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Une inflation lo 7 milliards 1/2 
la guerre an Maroc et on Syris 

une nmaoo à l’épargne
it an M

Sa première besogne a été de violer La 
Constitution en chassant le président Millc- 
rand de l'Elysée dans l’espoir d'y placer 
« sa créature » le naufrageur Pâinlevé. Le 
Congrès de Versailles, grâce au Sénat, en 
a décidé tout autrement. . Herriot devint 
alors Président du Conseil eit « ministre des 
Affaires qui toutes lui sont étrangài'es ! »

Dans sa déclaration ministérielle, ou­
bliant qu’il a été élevé par son oncle, brave 
curé de campagne, il annonce qu’il fera une 
politique violemment anticléricale, il' veuf 
l’application stricte des lois laïques ; par 
cette déclaration, il ouvre à nouveau l’ère- 
des luttes religieuses. Le général de Cas-! 
telnauflui répond : Ils ne partiront pas !

Herriot, grand chef du Cartel va à Lon­
dres rendre visite à son bon ami Mac Do­
nald ; vautré sur le. tapis vert des Che- 
quers, ce bon Edouard se fait « avoir » ; 
pour faire plaisir à l’Angleterre et à l’Alle­
magne il abandonne notre gage : la.Ruhr !

Le Cartel vote l’amnistie, ce qui' permet 
à tous les traîtres et à tous les déserteurs 
de rentrer en Frnace ; à M. Caillaux de 
devenir ministre des Finances, puis séna­
teur-; à: Malvy d’êlçe élu député, puis pré­
sident de la commission des finances 1 et 
à Sadoul, rôfflciêr condamné à mort, passé 
au service de la, Russie rouge, de rentrer 
en triomphateur et de méfier.chez-nous une 
campagne contre la France. .

*
Quel malheur que le Cartel ne soit plus 

asgez puissant pour ramener à la vie ceux 
que Clemenceau a fait fusiller pour haute 
trahison : -Bolt>, Pacha, la danseuse Rouge 
Maa Hari, Renoir et tant d’autres !!

Maïs alors que tous les traîtres sont re­
venus en France — certains fortune faite, — 
les petits poilus qui furent leurs malheureu­
ses victimes reposent et reposeront éternel­
lement sur l’ancienne zone de guerre ! et 
les parents pleurent toujours leur fils, la 
veuve son mari et les orohèlins leur nèr;' !

Le Cartel reconnaît la République' dés So­
viets, ce qui permet à. la Russie bol'chevistc 
d’installer en plein Paris son centre d’infû- 
me propagande.

Tous les jours le Cartel menace l'épar­
gne : on prendra l’argent où il est dit-il I 
devant cette menace — qui était hier une 
réalité — les capitaux s’évadent.

Le Cartel, par sa négligence, est respon­
sable de deux guerres : celle du Maroc, celle 
de Syrie.

Au Maroc où du .1er août 1925 au 15 octo­
bre nous avons eu 2.176 tués. 8.297 blessés 
et dépensé pour la guerre 950 millions.

En Syrie où nous avons déjà 585 tués et 
dépensé 450 millions-

Ce n’était donc pas assez de nos 1-500.000 
morts 1

Le Cartel décourage la production indus­
trielle et commerciale et demain si cette po­
litique continue, ce sera le chômage avec 
toutes ses misères !

Le Cartel, tue le franc.

Herriot déclare un jour à la. Chambre : 
« Je me considérerais comme déshonoré si 
je faisais de l’inflation >.. Le malheureux 
avait simplement oublié qu’il Venait; entre 
deux bouffardes — de donner ordre à son 
ministre des Finances, M. Clemciitel, de 
faire tirer illégalement et clandestinement 
4- milliards de billets de banque ; Caillaux, 
légalement fait émettre 6 milliards de bil­
lets : hier. Pâinlevé fait augmenter les 
avances à l’Etat de 1 milliard 500 millions- 
la. garantie du papier-monnaie .restant tou­
jours la même et l'inflation amenant néces­
sairement l'inflation, c’est la politique de la 
faillite.

Oubliant que « labourages et piâturages 
sont toujours les deux mainelles qui nour­
rissent la France » le Cartel s’associe à. la 
campagne menée contre l’agriculture. Il 
augmente ses charges rt veut diminuer ses 
revenus. U । ubfc que pendant plus d'un 
demi-siècle l’agriculteur ne gagnait rien et 
que son dur labeur n'avail comme récom­
pense que le sentiment du devoir accompli.

Chaque éleveur sait la situation qui lui 
est faite aujourd'hui : le bétail acheté au 
printemps de 4-50 à. L90 la livre se vend 
actuellement à La Villettc ou à Lyon entre 
3.70 et 4.30 !

Le consommateur ne profite pas de cette 
baisse, l'index économique ne fa't au con­
traire que monter, mais les intermêdiaiées 
entre l’agriculteur et le consommateur s’en­
richissent !

De par la politique économique et finan­
cière du Cartel •

Le dollar est à 26.72-
La livre est à 129.30.
Notre franc vaut donc 4 sous !
Ce qui fait qu’un cultivateur qui vend 

une paire de bétail ou tout autre produit 
3.000 fr., la vend en réalité 580 francs-or ; 
alors qu’avant le. régime du Cartel ces 3.000 
francs papier valaient 1.000 francs or !

C’est assez dit pour aujourd’hui... Il est 
urgent et nécessaire de remettre tout en 
ordre et pour cela : il faut abattre le Cartel.

Joseph Iapeutot-
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M. Fan! Doumer Payant pu eonstitner hi® Cabinet 
il Eerrlet a immédiatement aeeepté fie former 

avec lés socialistes un ministère cartelliste
Les événements se précipitent...
Hier, encore, l’incorrigible optimisme de 

beaucoup espérait ce « grand » ministère 
dé concentration républicaine dont on a 
tant parlé. >

Etait-il souhaitable ? Gela même est dou­
teux. Depuis sept ans. le parlementarisme 
a démontré pusqu’à l’évidence qu’il est inca­
pable à résoudre mie grande crise.

Il a pu se croire, un instant, de 1914 à 
1918 supérieur à hii-même, parce que tant 
d’énergie jaillissait de l’âme du combattant, 
qu’il était impossible qu’elle' n’arrivât pas 
à galvaniser le reste de là nation, les Cham­
bres y compris

Mais depuis-.. Les sacrifices oubliés, les 
appétits ont repris leur empire, pour le plus 
grand profit de ces terribles manieurs d’ar­
gent et de consciences que sont les gens de 
la finance internationale. La Chambre est 
redevenue, mais avec plus de cynisme, ce 
qu’elle avait été de tous temps, le champ 
de bataille de partis qui se réclament du 
nom de politiques et qui ne sont que finan­
ciers.

C’est là qu'il faut chercher l’origine de la 
crise actuelle, une des plus graves dont un 
pays a jamais souffert.

Là gravité même de cette crise commande 
des remèdes 'énergiques et peût-être vio­
lents : « Caveant.consulqs—.» disaient-les 
Romains, et ils tournaient aussitôt les yeux 
vers te dictateur.

Ce n’est point ce qu’a fait M. Doumergue. 
Devant 1e double échec de MM. Briand et 
Downer, il n’a trouvé d’aiutre solution que 
de faire appel à M. Herriot.

Et M. Herriot, pressenti, a immédiate­
ment accepté et s’est mis a la recherche de 
ses amis.

L’histoire de ce gros homme (dont on 
aurait tort de croire que c’est un I on gros) 
serait comique, si elle tenait toute entière 
dans l’effort répété et toujours vain de re­
coller un Cartel si fêlé que 1e peu d’eau 
pure qu’il pouvait contenir a, depuis long­
temps, fui. goutte à gositte elle "est tragi- 
qiue, parce qu’en fin de compte M. Herriot 
n’est qu’une énorme marionnette entre. les 
mains du pliis sinistre, des metteurs en scè­
ne : Léon Blum.

Le martyre de l’Obèse ? Non ; le martyre 
par Tobèse ! M. Herriot délicatement assis 
par les soins de M. Blum sur les reins de 
cette pauvre France qui a porté tant de 
croix, et qu’un fardeau pareil pourrait bien 
finir par achever.'Il y a du moins des gens 
qui l’espèrent.

Ne croyez pas que j'exagère. La livre ster­
ling dépasse 130 fr., le dollar 25 francs.

Grise de confiance de la part de l’éranger, 
ce qui est grave- ,

Grise de confiance de\ la part du pays, 
cela est bien plus grave encore.

Quand te malade n’a plus la foi en lui- 
même, le médecin a fort 'à faire.

* *
C’est un tableau bien sinistre que je trace 

là. Je ne m’en excuse pas. Il y a des véri­
tés amères, qu’il faut qu’on avale.

M. Herriot, président du Conseil à l’heure 
présente, cela pourrait être 'un désastre.

Gharleroi aussi, aurait pu être un désas­
tre. Mais il y a eu la Marne.

Tandis que M. Herriot consulte ses amis, 
il me semble entendre au loin le piétinement 
sauveur des légions en marche.

M. C.-W.

Paris. 25 noyehibre. — En quittant le 
ministère des Affaires étrangères, M. Paul 
Doumer s’est rendu directement au Sénat, 
où il est arrivé à 11 h. 15. Nous lui avons 
demandé si ses visites de ce matin lui 
avaient donné bon espoir d’arriver promp­
tement à constituer un ministère.

— Il est encore beaucoup trop tôt, nous ré­
pondit-il. pour que je puisse vous donner une 
impression. Je dois recueillir encore certains 
renseignements qui me sont indispensables.

— Sans doute vous parlez, monsieur le minis-

V-. -•

Ue cercueil <lo la Reine-Mè e Alesandra 
c èjiosé dans la petit® église de Sandrlgham 
en attendant son transfert à. Londres pote­

lés cliséqnes solennelle»

M.. Herriot aura dès ce soir des conver­
sations avec les personnalités politiques 
susceptibles de l’aider à mener sa tâche à 
bonne fin.

Le secrétariat général de la Présidence 
de la République nous communique la note 
suivante :

Le Président de la République, à la suite de 
l’insuccès des démarches de M.M. Briand et 
Doumer. a offert a M.'Herriot, qui l'a acceptée, 
la mission de constituer io cabinet.

Chez les radicaux socialistes

tre, de la décision du groupe radical-socialiste 
de la Chambre, réuni ce matin.

M. Doumer nous répond avec vivacité :
— Nullement. Ce n’est pas cela. Je n’ai pas 

à me préoccuper des décisions de groupes. J’ai 
vu ce matin plusieurs personnalités, ministres 
ou anciens ministres. Je do's en revoir d’autres. 
Je saurai ainsj qu’il m’est impossible d’espérer 
que . certain^;, obstacles susceptibles dé rendre 
la vie impossible à mon ministère seront dres­
sés ou ne le .seront .pas. .Cela seul, m’importe 
pour l’instant. 1 * * " -'s

M. Doumer s’est entretenu avec M. Béren­
ger, rapporteur général de la commission 
des finances du Sénat. Puis à midi 30, il 
s’est rendu au Petit-Luxembourg où M. de 
Selves, président de la Haute-Assemblée, 
offrait un déjeuner en l’honneur des mem­
bres de la comrfl.isstb’fi. des-finances,  ..

M. Doumer a assisté au déjeuner offert 
par M. de Selves, aux membres de la com- 
misfeidndés financés' èt ne s’efet pas rendu 
à i Elysée, pour, entretenir le, Président de 
la République de ses démarches de la ma­
tinée. 1 Aussitôt après d$euner, M. Doumer 
a quitté le Luxembourg et est allé rendre 
visite à plusieurs personnalités parmi les­
quelles M- Briand.

Chez 10. Rerriot
M. Doumer a quitté lei quai d’Orsay à 16 

heures. Après être allé rendre visite à une 
personnalité dont il n'a pas indiqué le nom, 
il est reVenu à 16 h. 30 à la présidence de 
la Chambre où M. Herriot Tattehàait, Peu 
après survenait égalefnent M- Pâinlevé 
suivi de M. Georges Bonnet, qui prenait 
part à la conversation engagée entré le pré­
sident de la Chambre et M. Doumer.

Comme on demandait à ce dernier, avant 
qu’il n’entrât dans le cabinet de M. Herriot 

comptait apporter au Président de la 
République, une réponse affirmative, M. 
Doumer refusa catégoriquement de donner 
la moindre indication. Il se bornaTi annon­
cer qu’après cStte entrevue avec M. Her­
riot, il retournerait au quai d’Orsay pour 
y avoir une nouvelle conversation avec M. 
Briand. Ce n’est qu’ensùite qu’il se rendra 
à l’Elysée.

M. Doumer est parti à 16 heures de la 
présidence de la Chambre, et s’est rendu 
comme, il le projetait au Quai d’Orsay, où 
il a conféré pendant une dizaine de minu­
tes aiv.ee M. Briand. A 16 h. 10, il s’éloi­
gnait de nouveau, se rendant à l’Elysée. 
Ce n’est qu’à. 17 h. 20 que M. Doumer ar­
riva à l’Elysée. Il fut immédiatement 
introduit auprès du Président de la Répu­
blique.

A 17 h. 55, M. Briand arrivait à-son tour 
et prenait part à la conversation. Celle-ci 
à 18 h. 15, se poursuivait.

M. Doumer se récuse
A 18 h. 20, MM. Doumer et Briand sor­

tent du Palais de l’Elysée. Les journalistes 
se précipitent, mais prévenant leur inter­
vention, M. Doumer tire un papier de sa 
poche et nous le tendant déclare :

— Je prévoyais que vous auriez quelque chose 
à me demander. Aussi, pour ne pas vous faire 
perdre votre temps, j’ai préparé une petite dé­
claration. La voici.

Ceci dit, MM. Doumer et Briand gagnent 
leur voiture et s'éloignent.

Voici le texte de la note que nous remit 
M. Doumer :

« N’ayant pu obtenir toutes les adhésions né­
cessaires à la réalisation du plan de redresse­
ment financier que j'avais préparé, j'ai prié AI. 
le Président de la République de me décharger 
de la mission de constituer le cabinet. »

On suggère M. Herriot
En quittant l’Elysée. M. Doumer est re­

venu directement au Sénat où nous avons 
pu nous entretenir un moment avec lui dans 
le bureau de la commission deg finances.

D’abord, comme nous lui demandions in­
discrètement ses impressions, l’ancien mi­
nistre des finances leva les bras au ciel et 
mi-plaisant, mi-sérieux, s’écria :

— Enfin, seul...
— Mais, gui crôycz-vous que le chef de l’Etat 

puisse faire appeler pour dénouer la situation ?
— Sans périphrase, M. Doumer nous répon­

dit :
— Mais, M. Herriot...
A 18 h. 25, M. Herriot est arrivé au Palais 

de l’Elysée, accompagné de M- Israël.

Hsrriot accepte
L’entretien du Président (le la Républi­

que et de M. Herriot n’a pris fin qu’à 
20 h. 05. Le président de la Chambre nous 
a déclaré en sortant de l’Elyséq ;

— Le Président de la République m’a de­
mandé, da constituer le ministère.- Je vais tenter 
de justifier la confiance qu’il a mise en moi.

Paris, 25 novembre. — Le groupe radical- 
socialiste, le bureau du comité exécutif, et 
les sénateurs du parti se sont . réunis ce 
matin à la Chambre,, pour délibérer, sur la 
situation telle qu’elle se présente à la suite 
de la décision votée hier par le parti socia­
liste.

Après quelques .réserves présentées par 
MM. Nogaro et Huguet, sur la répercussion 
qu’aurait dans le pays, la participation des 
socialistes au pouvoir, telle qu’elle a ' été 
envisagée par le parti S. F. 1. O, soit prise 
du pouvoir,’ soit prédominance socialiste, 
M. Margame.'a exposé la thèse contraire à 
savoir la prise du pouvoir par les radi- 
càux-teocjalistes au lieuiri iprédtominainiae. 
dans la combinaison avec la collaboration 
socialiste.

MM. • Malvy et Milhâud ont soutenu un 
point dé. vue différent, préconisant la né­
cessité de'maintenir l’union du cartel et de 
ne pas écarfér, à priori, la possibilité, d’une 
expérience' sûr lés bases proposées tpàr les, 
socialistes.

M. Franeklin-Bouillon intervenant' alors, 
s;’fst déclaré prêt à tenter l’expérience 
d’ùne collaboration avec les . socialistes, 
mais à trois conditions : 1° Programme dé­
fini sur les quatre points essentiels de la 
politique : Maroc, Syrie, problème finanrier 
réforme électorale ; 2’ Répartition propor­
tionnelle des portefeuilles sous un chef de 
gouvernement radical-socialiste ; 3* Exten­
sion, du cartel juqu’au centre-gauche.

En dehors de ces trois Conditions, à conclu 
M. Franklin-Bouillon, je considère comme Im­
possible la participation des socialistes.

Malvy a fait alors observer qu’en posant 
ces conditions avec trop d’intransigeance, 
on risque de se heurter à un refus des so­
cialistes et de compromettre ainsi de façon 
irrémédiable l’avenir du cartel. Et il a pro­
posé de négocier avec les socialistes, en 
vue d’un accomodement plus souple de leur 
collaboration.

M. Maurice Sarra.ut a soutenu la même 
thèse. Il a rappelé que la tentative d’un 

M. Maurice Sarraut

gouvernement radical-socialiste, avec le 
soutien des. socialistes, avait échoué au»si 
bien avec le ministère Herriot, qu’avec le 
cabinet Pâinlevé, mais qu’un fait nouveau 
a surgi avec la décision des socialistes 
d’hier. Le parti radical-socialiste, doit, 
dans ces conditions, tout faire pour que 
soit tentée l’expérience d’une collaboration 
des deux grands partis de gauche.

Il convient qu’on s’entende avec les 
socialistes sûr la possibilité de constituer, 
avec leur concours, un grand ministère 
cartelliste en prenant tous les chefs du 
cartel et de définir les conditions de cette 
collaboration des gauches.

Ces déclarations ont paru poser les di­
rectives que suivront les délégués radi­
caux-socialistes à la réunion des bureaux 
des comités directeurs des groupes de 
gauche. Il ne semble pas cependant qu’el­
les aient réuni l'unanimité du groupe. On 
annonce en effet qu’une quarantaine de 
membres radicaux-socialistes seraient 
prêts à se rallier à un cabinet de concen­
tration.

üa réunion des groupes de gauche
Paris, 25 novembre. — Les délégués des 

groupes de gauche, membres de leur bu­
reau et de leur comité directeur, se sont 
réunis aussitôt après. M. Léon Blum pre­
nant tout d'abord la parole a fait un ex­
posé en la commentant, de la motion votée 
hier soir par le groupe socialiste, sans en 
atténuer le sens dans aucune de ses par­
ties. Mais en ajoutant qu’il n’était pas 
opposé à tout esprit de conciliation. M. 
Maurice Sarraut a déclaré alors qu'en 
lisant hier la motion socialiste, les radi­
caux se sont montrés satisfaits, mais en 
attendant, qu’ils l’avaient comprise dans 
un sens plus général qu'il n’apparaît à la 
suite des commentaires de M. Léon Blum. 
Le sénateur do l’Aude a ajouté :

— Diverses tendances se sont manifestées 
dans le parti radical, assez divergentes. Il a 
maintenant la. satisfaction de constater que ceux 
qui avaient été adversaires de la collaboration 
socialiste, sont devenus partisans d’une- action 
commune. Ceci dit, dans la motion socialiste, 
la phrase « Le parti serait décidé à prendre seul

les responsabilités » avait éveillêi tout à la fols’ 
la' susceptibilité'- et -Ies appréhensions. Le parti 
radical n’est pas en effet d’avis de laisser les so' 
ciàlistes tenter, seuls celte.expérience..11 y au­
rait .quelque chose, de révolutîomiaire dont les 
faits ne seraient pas sans danger, et, cette ten­
tative. si elle ne réussissait pas', ne pourrait 
qu’aboutir à ,1a dissolution. Or, nous n’en vou­
lons lias, pour de multiples raisons.

Puis, corïtiriuànt son intervention, M. 
Sarraut a demandé s’il faut entendre que 
le projet financier à présenter, doit être à 
l’exclusion de tout' autre, ■ le .projet-socia­
liste. Le parti radical, de - son côté, a-t-il 
fait observer, a-le projet Castel qui cbm-’ 
porte le principe de. la progressivité'et de 
la déclaration obligatoire. .Peut-on emprun­
ter certains de ses éléments . à ce. dernier 
projet, ainsi qu’à d’autres analogues ? ' ■

M. Léon Blum a,-répondu à ■ celà, èn 
substance, que les socialistes ' ont eu. aussi 
l’appréhension de la dissolution, mais que 
la partie de leur motion visée-par M. Sar- 
raut, n’a pas trait à cette• éventualité et .1 
a spécifié, qu’elle fait seulement allusion à 
l’impression qui pourrait être produite 
dans lé pays,’si ayant pris' le pouvoir, les 
socialistes ne parvenaient pas à redresser 
la situation, en même temps qu’aux con­
séquences qui pourraient en résulter pour 
le'parti, socialiste.

D’autre part, en ce qui concerne le point 
de vue financier, M. Léon Blum a rappelé 
que le principe essentiel de son parti est de 
combattre l’inflation à outrance. L'n coup 
de frein a-t-il ajouté, doit être donné de 
façon désespérée, mais en-évitant toutefois 
autant que possible, les conséquences d’un 
freinage brutal.

M. Sarraut a répliqué que le gouverne­
ment ne vivra pas seulement sur le plan 
des questions financières. La vie de tous les 
jours a-t-il dit, apportera ces problèmes : 
Maroc, Syrie, etc.

Il faudra sur ces points faire confiance 
aù gouvernement. Il ne faut donc pas se 
demander si nousjjouvons être d’accord. Il 
faut que nous puissions dire : Nous som­
mes d’accord.

M. Frédéric Bruïïeit a appuyé "cette d’écïa- 
ratioÆi au nom des républicains socialistes. 
M. Morel, présidènt de la gauche .radicale, 
a parlé dans le même sens, avec quelques 
réserves sur la rigidité des modalités d’ap­
plication du programme financier.

Enfin, M. Loucheur a demandé des pré­
cisions sur les intentions des socialistes au 
point de vue finânciér.

—, Pour nous, a répondu M. Blum, le problè' 
me ne se ramène pas à un pointage parle­
mentaire. Il consiste à prendre des positions 
énergiques pour entraîner la réalisation d’une 
politique démocratique.

M. Malvy a rappelé alors les traditions et 
doctrines du parti radical qui sur certains 
points, est très hardi, déclaration progres­
sivité, etc.

En conclusion, M. Sarraut a insisté de 
nouveau sur la nécessité d’un .grand cabinet 
de collaboration radicale et socialiste-

La délibération en est restée là sans 
qu’aucune décision ait été prise, si ce n'est 
de se réunir à nouveau dans l’après-midi, 
la gauche radicale aura été consultée d’ici-

(Voir la suite tn page 2)

Le procès ne ta oomiMs aog.ais 
se termine pr Oes condamnations

Londres, 25 novembre. — Le procès 
douze communistes anglais accusés 
sédition, s’est terminé aujourd’hui.

Les accusés ont été déclarés coupables 
par le jury de la Cour centrale criminelle 
d’Old Bailey. Cinq d’entre eux ont été 
condamnés à douze mois de prison.

Les sept autres se sont vus infliger six 
mois de la même peine. Quand les accusés 
se présentèrent ce matin dévant la Cour, 
ils avaient tous arboré une rose rouge à 
la boutonnière.

Aussitôt après le verdict, ils furent mis 
en état d’arrestation et conduits immédia­
tement à la prison de Brixton, dans des 
voitures cellulaires.

des 
de

A l’angle des rues de Cléry et Poissonnière 
une status de Sainte Cathexine est érigée, 
lia statue est vieille et, ces iours-ci seule- 
usent, ©n s’est éperon de sot» ezistenseJ

C’atherinettes sont, ailées en i»èl?Tii3ag® 
la statue.

Le trop taux 
Romain Daupignac 

est condamné une lois de plus
Pans, 25 novembre. — Le 14 septembre, 

avenue de Clichy, un homme correctement 
vêtu était arreté devant un' magasin, au 
moment où -il -venait d’enlever de l’étalage 
une paire de pantoufles de.femme.- H donna 
un faux, état civil et. uné fausse adresse ; 

■rriais il était bientôt identifié. C’était Ro­
main Daurignac, le frère de Thérèse'- Huni- 
bért. Devant la 159 Chambre correctionnelle 
où .il comparaît aujourd’hui, il proteste . de 
son innocence. ' ' ■ ■ ,

— J’ai pris;im pseudonyme, a-t-il"déclaré, de­
puis le .procès qui .s’est. terminé 'pour môi’,‘ à 
une , condamnation à '. trois mois de : prisôn -Je 
cr'o.yais que Mme Blin, mon'amie,-était à-mes 
côtés et je voulais- lui montrer les ' pantoufles 
pour savdtr'fsi .elles lui . convenaient. Comme 
elle s’était un peu éloignée de moi, je pris les 
pantoufles mlin ।-de les lui.-. présenter.-
: M. le substitut Guyefiot- soutient < en se 
fondant sur les' procès-verbaux des inspec­
teurs de police que Romain Daurignac- avait 
glissé les' pantoufles dans la poche-de son 
pardessus.

— Et, puis, dit le prévenu, ce ' vol' était si 
minime qu’il apparaît comme invTâisemblàbie:

Tout est relatif, cependant, paraît croire 
le ministère public, ‘lorsqu'il souligne qu’au 
moment de-, son .arrestation, le prévenu c’a­
vait-plus-que quatre francs dans sa poche, 
alors que le prix des pantoufles était de 
H fr.)90.

Après plaidoirie de Mc André Hesse, le 
tribunal condarnhe Romain Daurignac à 1 
mois de prison avec sursis et WO francs 
d’amende.

i.i ■■

Au Zoo de Lcr. dre s 021 purge 1© pé’ican

UN PAYS OU LA CONFIANCE REGNE

Rome, 25 novembre. — Les prisonniers enfer­
més dans ,1a célèbre prison de Régina Cooli, a 
Rome, ont demandé eux-mêmes aux autorités 
de la prison la permission de participer dans 
la mesure de leurs moyens, à la souscription 
nationale, destinée à prélever 1 million de dol­
lars pour effectuer, les premiers. paiements aux 
Etats-Unis; conformément au récent accord 
italo-américain..

VOICï DES TOMBEAUX ANCIENS

Londres, 25 novembre. — Un télégramme 
d’Athènes aux journaux annonce que les ébou- 
lements produits par les inondations au pied 
du mont Lykabetjos, dans la banlieue d’Athè­
nes, ont mis ù jour plus de trente tomceaux 
anciens, couverts d'ornements et remplis d’ob­
jets précieux, vases, etc,.., ainsi que quatre 
momies. On n’-. pu encore déterminer à quelle 
époque remontaient ces antiquités.

LE MAUVAIS TEMPS

Nancy, 25 novembre. — La neige n fait son 
■apparition aujourd’hui pour la première fois à 
Nancy et dans la région, alleignant en cer­
tains endroits clcuze à quinze centimètres.

A Saint-Etienne également, la neige a fait 
son apparition . t est tombée abondamment.

La livre a dépassé 130 fr.
Paris, 25 novembre. — Sur les difficultés 

de la constitution du nouveau cabinet, la 
livre a débuté aujourd’hui en séance à 130, 
pour s’avancer à 130,05. Ce sont des cours 
records. Dès la fin de la séance cependant, 
la livre donnait des signes d’indécision qui 
se sont accentués après bourse où l’on a 
fléchi jusqu'à 128 pour se relever, en fin de 
journée à 128,35. Le dollar qui avait ter­
miné en séance à 26,70, a clôturé après 
bourse à 26,50.
es»i aEssnaeaatssussBBsnsenass» 
b a

> Cours des Changes "
” New-York : le dollar.......... 26.72 h

n Londres : la livre............ ... 129.16 2
m Rome: la lire...................   1.07 æ
k Madrid: la peseta............... 3.77 S
k Qenèüe : le franc suisse.... 6.16 ■ 
p Amsterdam : le ftotin........ 10.74 S
H » H
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JA CRISE MINISTERIEUE

M. Herriot confère
La guerre du Rif

avec ses amis
(Suite de la page 1)

Paris, 25 novembre. —- Après avoir dîné 
dans Ses appartements particuliers, M. 
Herriot a conféré dans son cabinet de tra­
vail avec M. Léon Blum et Rene Renoult. 
A 22 h. 30, s’est tenue dans le grand salon 
du rez-de-chaussée de la présidence de la. 
Chambre, une conférence à laquelle étaient 
conviés les membres du comité directeur 
des groupes de gauche.

(On remarquait la présence de MM. Mau­
rice Sarrâut, Henri Bérenger, Pasquet, Lis­
bonne, Mario Roustan, Louis Marin, séna­
teurs, Léon Blum, Vincent-Auriol, Locquin, 
Moutel, Loucheur, Candace, Cazals, Majyy. 
Dézarnaulds, Albert Milhaud, Paul Morel, 
Renaudel,'Rouget, Pressémane, Compère- 
Morel, députés.

La crise visa des couloirs 
du Palais-Bourbon

Paris 25 novembre. -- Cette quatrième 
journée de la crise ministérielle s achève 
sur tes mêmes incertitudes que les prece­
dentes. La situation est en effet aussi trou­
ble et aussi confuse qu’au premier jour, si 
lïième elle ne l’est pas davantage, du fait 
de l’échec des deux tentatives de MM. 
Briand et Doumer.

La nouvelle que le sénateur de la Corse 
n’avait pu aboutir à mettre sur pied une 
combinaison, n’a d’ailleurs surpris per­
sonne. Ses amis eux-mêmes fondaient en 
effet peu d’espoir sur sa réussite et d’autre 
part, les radicaux, en apprenant que le 
Président de la République faisait appel à 
son concours, n’avaient caché ni leur éton­
nement ni leur réprobation d’une pareille 
désignation.

Dans ces conditions, et le sort de la crise 
paraissant aussi éloigné qu’à son début, 
on s’est ingénié par le jeu habituel des pro­
nostics et des hypothèses à .en prévoir 
l’issue prolTâble. Or, les socialistes ont 
renouvelé leur affirmation qu’ils ne 
voyaient -d’autre dénouement de la situa­
tion présente que dans la constitution d’un 
ministère dans lequel ils auraient la pré­
dominance et auquel participeraient les 
radicaux-socialistes. Et ces derniers ont 
exprimé, de leur côté, la ferme assurance 
qu’ils ne conçoivent pas d’autre cabinet 
pôssible, en dehors du cadre du cartel.

Il y a bien à noter, toutefois que dans 
ce cadre même, certaines tendances se 
sont manifestées. Dans le groupe de la 
gauche radicale, une importante fraction 
de ses membres a exprimé sa préférence 
pour un cabinet de large concentration, 
conçu selon la formule dont s’inspirait ja­
dis Waldeck-Rousseau. Et d'autre part, 
dans le parti radical même, une qWah- 
taine de ses membres marchant derrière 
MM. Montigny et Franklin-Bouillon, parais­
sent incliner vers une solution semblable.

Les groupes de l'opposition exprimaient 
par ailleurs qu'il n'est de salut que dans 
la formation d’un ministère d’union natio­
nale avec un chef à sa tête jouissant d'as­
sez d’autorité pour restaurer avec l’ordre 
et la confiance, les finances du pays.

Ce fut là l’essentiel de tous les propos 
très animés qui se sont tenus toute la jour­
née dans les couloirs du Palais-Bourbon, 
cependant que les différents groupes déli- 
béf aiênt.

Fez, 25 novembre. — Groupement de Fez. 
— Par suite des pluies continuelles, le ni­
veau des rivières augmente, empêchant 
toute communication. Nous avons continué 
nos tirs de harcèlement au nord du Djebel 
Messaoud, dans la région d'Ineghden et 
vers Hadjer-Mabel. A Moulay Aïn-Djenane, 
un groupe franc a mis en fuite une tren­
taine de dissidents. Près d’Astar, des dissi­
dents qui tendaient une embuscade aux ha­
bitants du village ont été repoussés. Une 
famille des Béni Zeroual et cinq familles 
Hayans. sont rentrées de dissidence.

Abd-El-Krim aurait donné aux Mezziad 
et aux Rioua dissidents, réfugiés chez les 
Metoua, des terres de labour pour leur per­
mettre de vivre.

Groupe de Taza. — Le mauvais temps rè­
gne sur tout lè groupement. On signale la 
présence d’Abd-El-Krim chez les Senadja 
de Srair et à la Zaouia des Zerket.

Trois harkas ennemies sont également 
signalées sur le frond des Marnissa, ainsi 
que 150 fusils au nord de Tamjout, sous les 
ordres de Hamar Ben Hamar, des Benl- 
Amred, 150 fusils vers Beraber, sous les or­
dres de Hamar Ar Khaled, des Béni Amred 
et 150 fusils vers Koudiat, sous les ordres 
du caïd Aster El Ouriaghel.

Le 24 novembre, des coups de fusil ont 
été tirés par des rôdeurs sur le poste du 
Djebel Azrour.

ha loi martiale à Damas
Londres, 25 novembre. — On mande de 

Beyrouth que la loi martiale a été procla­
mée dans les Djaks de Damas et du Hau- 
ran, pour faciliter la répression du brigan­
dage.

LE MEURTRIER EST ACQUITTE

Périgueux, 25 novembre. — Les débats 
de l’affaire Nothas d’Hestraix se sont pour­
suivis aujourd’hui. Les témoins rappellent 
les vexations auxquelles l’accusé a été 
l’objet de la part des victimes et qu’ils ne 
furent nullement surpris du drame. Si 
d’Hestreix n’avait pas pris les devants, 
dit l’un d’eux, ce serait lui qui .aurait été 
tôt ou tard la victime.

Un autre témoin déclare qu'il a débar­
rassé le pays de deux êtres nuisibles. De 
façon générale, les témoins entendus don­
nent les plus mauvais renseignements sur 
les époux Boissieux et font des. éloges de 
l’accusé, dont ils vantent l’honorabilité et 
la correction.

M. Messigtne, procureur de la République 
prononce ensuite un réquisitoire modéré. 
Il demande une condamnation pour l’exem­
ple et ne s’oppose pas au sursis.

M. Monteil réclame l’acquittement. Après 
une courte délibération, le jury rend un 
verdict négatif sur toutes les questions et 
la Cour prononce l’acquittement de d’Hes­
treix vers qui de nombreuses mains se 
tendent.

IL AVAIT TUE SON CAMARADE

Montbrison, 25 novembre. — La Goût 
d’assises de la Loire siégeant à Montbrison 
a condamné à dix ans de travaux forcés 
et, 20 ans d’interdiction de séjour, l’ouvrier 
Le,v>i, âgé de 27 ans, 'qui, le 14 juin derniei, 
à Feurs, tua au cours d’une discussion fu­
tile, son camarade Bernaud, d’un coup de 
fusil au cœur.

LES INDESIRABLES CONTINUENT

MERCREDI A ENGHIEN
Prix du Tardenols. — 1. Without. Jean Cerf;

2. Pomme d’Or, Charles Klein ; 3. Font Rom. 
II. Alfred Wükes,

Pari mutuel ; 170,50 et 85 ; 34,50 et 24,50 ;
29 et 15.50.

Prix de la Sambre. — 1. Gunsight, O. Hom- 
berg ; 2. Carotte W. S. Schilusset ; 3. Fron­
deur II. Jacques Fould.r . . . ..... .... 
et 5,50.

Prix de ia Lys. — 1. Fécamp. A. Gosset ;
Irai. E. Marchand ; 3. Sibérinite. vicomte de
E. de ùam-pierre. _______..., ________ ,

Pari mutuel : 33 et 16 ; 13,50 et 6,50 ; 17 et ; les hommes du Bloc national qui, déjà, ne

L’HOMME A LA BARRE 
NE GOUVERNE PLUS

L'Action Française (Léon Daudet) !
Du moment qu’on saisit le gouvernement, 

c’est qu’on se sent capable de gouverner.
Or, Herriot n’a pas su gouverner. Or. Caillaux 

n’a pas su gouverner. Or, Painlevé n‘a pas su 
gouverner. Sous eux, la France, loin de remon- 

D„„. - ,ro ,n . -, K. . 0 K„ . 1JEA ter la pente (finances, sécurité nationale) l’aPan mutuel : 49 et 26 ; 14,50 et 8,50 ; 14,50 dégring£lée à ùnQ accéléré8.
I Pierre Bertrand dit ; s La France est cartel- 

; 2, 1 liste, les élections l’ont prouvé ». C’est possible, 
de Mais ce qui est prouvé aussi, c’est que les b.om- 

| mes du Cartel, au pouvoir, font plus mal que 

faisaient certes pas bien. C’est tout’ le système 
qui est mauvais, suranné, inadéquat, fini. Tout 
le monde. le sent et te proclame. Il faut réfor­
mer le mécanisme politique et, autant que pos­
sible, en avant de la catastrophe. Je crois """ 
la dissolution s’impose, étant donné que 
prochaines élections seront pour les Etats 
néraux,

faillïteTinanciere
PARCE QUE FAXLUTE POLITIQUE

L'Echo de Paris (Junlus) s
Dans l’ordre des faits, plus grave encore, . 

voit-on ? Un pays, qu’on prétend maître de ses 
destinées, constamment trompé par ses délé­
gués, H. Herriot jurait qu'il ne ferait pas d’in­
flation, au moment même où il imprimait des 
billets. On souscrivait ’rier encore le même ser­
ment, dans l’instant où chacun savait que l’in­
flation est inévitable. Ceux qui ont préconisé 
contre elle ia consolidation des Bons à court 
terme n’ignorent point qu on aura -besoin de 
billets pour remplacer les Bons de la défense, 
dont cétté consolidation arrêtera le renouvelle­
ment. Ceux qui s’élèvent avec raison contre le 
manque de l’Etat à ses engagements dosent pas 
reconnaître au en mettant tes choses au mieux 

। il faudra, pour faire lacé auxdits engagements 
I quelques milliards de billets. Jamais on ne dit 
; au pays tes choses telles qu’elles sont. Les par­
lementaires se battent avec des masques. Et 
c est la France qui reçoit les coups.

On lui cache également cette autre vérité que, 
dans lés embarras présents l'élément financier 
n’est qu'une variable dont l'élément politique 
est la constante. Lse plans techniques les plus 
discutables donneraient peut-être un bon résul­
tât s’ils étaient appliqués avec force et conti­
nuité Les meilleurs n'en donneront que de 
mauvais si leur application (ne comporté ni 
force ni continuité. Le problème qui se pose 
est un problème politique et n’est qu’un problè­
me politique. Problème d'hommes ou problèmes j

Dampierre.
7,50.

Prix _____ _____ _______ T____
S. Gray ; 2. Kanjar, A. G. Zaflropulo ; 3. 
San Blue. Armand Blum.

Pari mutuel : 59,50 et 23,50 ; 18,50 et 7,50 ; 
18,50 et 8.

Prix Saint-Caradec. — 1. Lustucru. F. A. 
Gill; 2. B.abieça, Bon, E. ds Rothschild ; 3. 
Eon, Alexis Deleau.

Pari mutuel : 39 et 21,50 ; 17 et 8,50 ; 22,50 
et 21.50.

Prix du Soissonnais. — 1. Rosoglîo, A. G. 
Zafiropuilo ; 2. Saiine, Tobie Bouchsrot ; 3. 
Feu Croisé. Armand Blum.

Pari mutuel : 474,50 et 117 ; 85,50 et 38.50 ; 
23 et 18.50.

de la Bresle. — 1. Four Courts, Charte

Le ïir Congrès d’Astion française
Paris, 25 novembre. — Le douzième con­

grès d’« Action Française » a inauguré ses 
séances d’études ce matin dans la grande 
salle de l’hôtel des Sociétés Savantes. Plus 
de 500 délégués des groupes d’ » Action 
Française » de Paris et de province y as­
sistaient. Le congrès est présidé par le 
colonel Bernard de Vesins, président de la 
Ligue d’Action Française. On remarquait 
sur l’estrade l’amiral Schwerer, président 
d’honneur de la Ligue ; Léon Daudet, Char­
les Maurras, Maurice Pujo, Moreau, etc...

M. Paul Robaiil, secrétaire général de la 
propagande, a présenté son rapport sur la 
commission de propagande, la contribution 
volontaire et le service des conférenciers.

M. Jean Gazave a expliqué le fonction­
nement du centre d’études des conféren­
ciers. La séance a tté consacrée au dévelop­
pement et à l’organisation de la Ligue 
d’Action Française et son action sur le 
terrain politique et. pour la défense reli­
gieuse.

la présidence de la République, qui succomba 
sous l’assaut inattendu des élus du cartel ivres 
de leur victoire électorale, et. sur ie mot d'or' 
dre imprévu d ailleurs pour eux-mêmes, d'un 
journal, sa ruant à ia bataille, — qui fut perdu® 
par la Loi, presque aussitôt que livrée. Depuis, 
il y a encore un président de la République, il 
n y a plus une présidence de la République, car 
te haut dignitaire de ces suprêmes fonctions 
est moralement dépouillé de toutes ses préro­
gatives constitutionnelles, moralement empê­
ché de les exercer.

Puis ce fui la Chambre des députés qui, pro­
gressivement, aut abandonner son autorité aux 
groupements des partis qui. constitués en son 
sein, délibéraient dans leurs locaux respectifs 
pour ne plus apporter en séance que des déci­
sions et des voles recueillis dans l'ombre ae 
leurs huis clos et les imposer par des coups de 
majorité à l’Assemblée eue-même ; qui, bientôt, 
constitués en dehors d’elle, entreprirent de faire 
à sa place des lois sur lesquelles elle n’aurait 
plus qu’à jeter du sable. Inutile d’insister. Cette 
histoire est d’hier. La Casino de Nice a sup­
planté la Palais-Bourbon. Les militants des oi- 
ficines électoral is ont supplanté tes élus du suf­
frage universel, il y a encore sans doute un 
Palais-Bourbon, il n’y a plus de Chambre des 
députés délibérant librement, dans sa souverai’ 
rieté. Le pouvoir législatif est à côté.

En troisième lieu, le pouvoir exécutif lui- 
mêrne a capitulé aux mains des partis. Le car­
tel entend dicter son programme au gouver­
nement, qui doit renoncer à toute initiative, a 
toute liberté d action, à toute résistance même, 
il y a encore des gens qu'on dénomme minis­
tres. mais on n ose plus dire : ministres d’Etat, 
car ils sont les ministres tout simplement du 
parti dont ils attendent les consignes, pros­
ternés.

Il ne reste rien des pouvoirs politiques, dont 
l’agencement par le fonctionnement de chacun 
dans la limite ae ses attrwutions légales cons­
tituait le régime, rien que le Sénat, auquel on 
n’a pas encore touché, mais lui-même menace 
s’il ne consent pas à passer par les fourches 
çaùdines. II ne reste rien que des apparences. 
La réalité, c’est cent députés socialistes, infime 
minorité d’une minorité d’électeurs, qui ont 
usurpé le pouvoir 'effectif, tous les pouvoirs (lé­
gislatif, exécutif administratif, courbant sous 
le joug les püsillanismes, enrôlant dans leur 
clientèle tes chercheurs de profit, qui adorent 
toujours la soleil qu’ils voient se lever. Mais 
leur puissance n’a pas encore de racines. Le 
régime parlementaire est de fait suspendu, il 
n’est pas aboli. La Coi constitutionnelle légale- 

.... ment subsiste. Qu’elle soit désormais suffisante 
iroblè- pour abriter l’Etat, c’est une autre question.

par des compagnies, des bataillons da com-
battants, de producteurs et d'épargnants.

Un journal parisien se fait gloire d’avoir 
été fondé grâce au concours de 40-000 Fran­
çais et Françaises ; on ne trouvera pas 
moins de Français et de Françaises pour

M la gauche républicaine

que 
les 
gé-

que

Cette, 25 novembre. — Trois Italiens tra­
vaillant aux salins du Midi, à Cette, avaient 
été chargés d’accompagner à la gare, une 
de leur compatriote employée en qualité de 
cuisinière qui venait d’être congédiée. En 
cours de route, ils terrassèrent leur compa­
gne et l’outragèrent. Ce sont les nommés 
Marquetti Labendo, âgé de 24 ans, Chiavaci 
Melto, 31 ans et Biancni, 16 ans, qui ont été 
écrémés à la maison d’arrêt. La cuisinière 
porte des traces de violences sur tout le 
corps.

Paris, 25 novembre. — On nous commu­
nique l’ordre du jour suivant :

Les délégués du groupe de la gauche ré­
publicaine démocratique, des groupes de 
l’Union Républicaine démocratique et des 
démocrates, réunis à la Chambre :

Constatant que le programme socialiste 
publié ce matin, comporte le moratoire et 
l’impôt* sur le capital, rappelle que la ma­
jesté parlementaire a renversé le cabinet 
Painlevé en condamnant le moratoire et que 
le projet d’impôt sur te capital a déjà été 
repoussé par la Chambre te 26 juin dernier, 
dénonçant au pays les factions qui préten­
dent s’imposer à la volonté légale, deux fois 
exprimée par les Assemblées, protestent 
contre la menace contenue dans l’ordre du 
jour du groupe socialiste annonçant claire­
ment sa prétention de constituer un gouver­
nement de coup de force et de dictature 
révolutionnaire.

Affirment leur confiance dans te Prési­
dent de la République pour dénouer la crise 
grave que traverse le pays. Proclame que 
leur soutien est acquis à tout gouvernement 
capable de réaliser la paix intérieure, le 
respect des lois constitutionnelles, l’union 
des Français pour la défense du franc et du 
crédit public.

d’institutions, les deux thèses ont été soutenues. 
Mais ce que je sais bien, c est que présentement 
nous n'avons, pour le résoudre ni les hommes, 
ni les institutions Avec nos lois actuelles. Cle­
menceau, pendant la guerre, a suppléé au dé­
faut des choses ; mais on l’a mis de côté le 
plus tôt qu’on a pu. Une ré"orme de la Constitu­
tion est recommandée par certains ; mais il 
n’est pas de Constitution qui suppléerait à_ l'in- 
années, tenir si mal les'premiers râles.

Dans ces conditions, tes « consultations » de 
M. le président de la République sont d'une 
lugubre ironie ; c’est aux médecins qui ont 
créé le mal qu'il demande ae sauver le malade.

Peur h “ NauTiau Siùela ” (luofldlen
Paris-Centre est heureux de saluer la 

naissance de son confrère, le Nouveau Siè­
cle, quotidien, et de porter à la connais- 

___ _______________ sance de ses lecteurs, le vibrant appel lan- 
sufiïsance des hommœ Qu on.a vus, depuis des cé par Valois, Arthuys, Rouion, Hubert 

. « i________________ Bourgin et Philippe Barrés.
Le pays est entré dans la profonde crise 

politique, économique et sociale engendrée 
par la crise financière.

C'est jîour a‘gir dans cette crise, en vue 
du salut public, que nous avons fondé le 
« Nouveau Siècle », hebdomadaire base du 
« Nouveau Siècle » quotidien.

Le « Nouveau Siècle » quotidien, grand 
quotidien national d’information, sera l’or-

Un journal parisien se
C’/- ’( o !.._________________
çais et Françaises ; on na_ trouvera

fonder le « Nouveau Siècle » quotidien et 
assurer son développement

Il faut qu’il en soit ainsi pour le succès 
des campagnes que mènera le « Nouveau 
Siècle » quotidien.

La réussite du « Nouveau Siècle », c’est 
une des conditions du salut public, il n'est 
pas exagéré de le dire.

Que l'on se rappelle que l’équipe qui dirige 
et rédige le « Nouveau Siècle », est celle 
qui, dispersée dans la presse, a réussi 
empêether l’inflation depuis trois ans.

Cesl elle qui a défini lés conditions g 
salut financier.

En possession d’un quotidien, appuyait 
l’action des Ligues Nationales, l'équipe d« 
« Nouveau Siècle » sera en mesure de me­
ner à fond la campagne pour l’assainisse­
ment financier ;

Elle évitera la ruine au producteur, qu’elle 
mettra à l'abri de la dépréciation du firanc :

Elle obtiendra le salaire-or pour les fonc­
tionnaires, les employés et les ouvriers, h: 
pension-or pour les pensionnés ;

Elle sauvera l’épargne française.
Elle est parfaitement résolue à faire tow 

!ê' nécessaire pour cettre triple opération <L 
salut public et privé.

C’est pourquoi elle a trouvé contre elle 
les magnats de la finance internationale. 
C’est pourquoi le « Nouveau S’ècle » trou­
vera comme alliés ses abonnés, ses lec­
teurs, combattants, producteurs et épar­
gnants : les millions qu’ils verseront sau­
veront des milliards de travail ou d’épar­
gne-

La Société d’exploitation lance une pre- 
miè émission de soixante mille actions do 
100 francs ; elle doit être fac:l-emènt absor­
bée par nos abonnés et lecteurs.

Les notices ci-jointes exposent les idées 
que nous servons, les principes sur lesquels 
repose la gestion industrielle de l’entreprise, 
les conditions de l’émission, et donnent un 
extrait des statuts de la Société.

C’est pour fournir à la Société ses moyens 
d'action que la direction du « Nouveau Siè­
cle » fait appel à ses abonnés, lecteurs et 
amis, dont elle attend, dans le plus brei 
délai possible, une réponse favorable-

Tariî des abonnements
Seine et Seine-et-Oise, un an : 63 fr ; 6 

mois : 33 fr. ; 3 mois : 17 fr.
France et Colonies : un an : 63 fr. ; 6 

mois : 34- fr. ; 3 mois : 18 fr.
Etranger : 1 an. ; 100 fr. ; 6 mois : 50 fi?.;

3

Une motion anodine

certaines 
hypothè- 
socialiste

M 
X X’

Nous avons indiqué le .résultat de leurs 
délibérations. Il nous reste à relater celui 
de la réunion des représentants des quatre 
groupes du cartel qui ont siégé de 17 à 19 
il. 30. '

M. Morel, président de la gauche radicale 
prenant le premier la parole, fit alors ob­
server que l’ordre du jour voté hier par le 
parti socialiste envisageait trois éventua­
lités. A savoir : ministère exclusivement 
socialiste, ministère socialiste à participa­
tion radicale, et enfin ministère radical à 
participation socialiste.

M. Morel ajouta que d’après 
précisions données sur ces trois 
scs par M. Léon Blum, le groupe
ne consentait à envisager que les deux pre­
mières à l’exclusion de la troisième.

Sur quoi M. Loucheur intervenant, rap­
pela la déclaration faite dans la matinée 
par M. Maurice Sarraut. On a constaté que 
le sénateur de l’Aude n’avait parlé que 
d’un ministère radical â participation so­
cialiste.

M. Renaudel répondit alors que ce n’était' 
pas sur la qualification politique d’un mi­
nistère que la résolution socialiste avait été 
prise, mais que le «parti socialiste a tenu 
simplement à établir la possibilité de sa 
participation, ajoutant aü surplus qu'au­
cune précision nouvelle ne pouvait être 
donnée en l'espèce sur les considérations 
nouvelles du groupe.

M. Sarraut s’efforçant de dissiper la con­
fusion qu’accusait cette discussion, crut 
pouvoir indiquer qu’elle prouvait de ce fait 
que M. Léon Bluîn avait déclaré que ia 
motion socialiste avait recueilli Tunaniml- 
tê, niais que le parti n'avait «pas jugé néces­
saire d’émettre un vote distinct sur chacu­
ne des éventualités prévues, en ce qui con­
cerne la collaboration sorialiste, et il ajouta 
que les radicaux-socialistes ne pouvaient 
qu'envisager un président du «conseil radi­
cal'.

M. Léon Blum déclara alors que cette 
éventualité n’avait pas été écartée et que 
c’est là tout ce qu’il pouvait dire. Le màlen- 
tendu cependant subsistait d’autant que M. 
Masvy déclara à son tour :

— Dans le parti radical socialiste, nous avons 
surtout envisagé la constitution d'un ministère 
àÿec un président radical. Nous n’avons pas 
envisagé l'hypothèse d’un président socialiste.

M. Léon Blum répliqua :
—< Notre motion a voulu dire que nous irions 

jusqu'à la prise du pouvoir. L’aide qui nous 
serait donnée éventuellement par d’autres Par­
tis. peut être envisagée de deux façons ; prési­
dence radicale ou présidence socialiste. ’

Mais nous n’avons pas procédé à un vote 
s»r> cette alternative .afin de ne pas nous divi­
ser. ,

Finalement, cette discussion plutôt obs­
cure en resta là, la réunion s’occupant plus 
particulièrement de la question financière-

M. Renaudel indiqua la nécessité d’éta­
blir sur ce gravé problème, un engagement 
à intervenir entre les groupes du cartel dont 
les membres devaient voter Tintégralité. 
M. lÆûclieur a alors proposé la constitution 
Æqne cominissiôu spéciale qui élaborera le 
ri-héros d’un plan financier. Les membres 
dè cette commission ont été désignés aussi­
tôt. Ce sont ■ MM- Loucheur, Léon Blum, 
Frédéric Brunet, Malvy, Morel, Vincent-Au- 
rioL Candace et Deyris,.

I.s awnt ciiffiHfs 25 einfiriolaags
Reims, 25 novembre. — Après des débats 

qui ont duré deux jours, le jury de la Mar­
ne a rendu son verdict dans ‘l’affaire des 
25 cambriolages commis en janvier et fé­
vrier, notamment à l’usine de tissage 
Benoist, par les nommés Jamin, 20 ans, 
Ruelle, 19 ans, et Mauget, 17 ans et la 
mère de Jamin, 45 ans, poursuivie comme 
recèleuse.

-Mauget a été acquitté comme ayant agi 
sans discernement. Jamin, Ruelle et la 
femme Jamin, ont été condamnés à 5 ans 
de prison.

Paris, 25 novembre. — Le comité direc­
teur du parti républicain démocratique et 
social s’est réuni aujourd’hui sous la prési­
dence de M. Autony Ratier. Le comité a 
voté à runanimité’' la motion suivante :

Le parti républicain démocratique et social 
considérant que la crise financière a pour cau­
se essentielle l’emprise sur 0e gouvernement du 
parti socialiste révolutionnaire et de ses doc­
trines menaçantes pour la propriété et pour 
l’épargne ; qu’il n’y a pas d'assainissement fi­
nancier possiNe. à moins de libérer la paya de 
cette emprise et de restaurer la confiance, dé­
clare accorder son entier concours à tout gou’ 
vainement qui sans se laisser impressionner 
par les ultimatums socialistes, s’occupera de ré­
soudre la crise financière dans un esprit de 
concorde nationale et en respectant tous Ses 
engagements de l’Etat.

VERS UN CONFLIT 
POLONO-LITUHAN1EN

L’ITALIEN ETAIT AUX ORDRES 
DE MOSCOU

Montpellier, 25 novembre. — L’Italien 
Alexandre Berthola, âgé de 57 ans, qui fut 
arrêté dernièrement pour provocation de 
militaires à la désobéissance, et opposa en 
outre une vive résistance aux agents, a été 
condamné par le tribunal correctionnel à 
six mois de prison.

Berthola était déjà sous le coup d’un ar­
rêté d’expulsion.-----------------------------------------------------

Londres, 25 novembre. — Une dépêche 
de Varsovie aux journaux annonce que les 
autorités polonaises ont considérablement 
augmenté le nombre des gardes-frontières 
sur la frontière lithunienne.

On sait qu’on vient de découvrir en Li­
thuanie, près de la frontière polonaise, des 
emplacements et des réserves de canons 
et de munitions.

UNE CEREMONIE CATHOLIQUE

Paris, 25 novembre. — Le monde catho­
lique a commencé hier la Célébration du 
cinquantenaire de l’institut catholique de 
Paris, par un saTiit solennel et un « Te 
Deum » à l’église Saint-Sulpice.

LES CAMBRIOLEURS OPERENT
Tant va le chasseur au bois... — Les services 

forestiers de Belgique viennent de faire une 
constatation désolante : d paraît que le gros 
gibier est en train de disparaître complètement 
(Ls Ardennes, u devient de plus en plus rare 
d’y rencontrer un daim. On ne peut pas affir­
mer qu'il existe encore une douzaine de biches 
dans la province de Namur. On y trouverait as­
surément moins de chevreuils encore, et quant 
aux cerfs, il y a belle lurette qu’il n’en reste 
plus l’ombre d un. Pourtant, soupirent les ser­
vices forestiers de Belgique, il y eut autrefois 
do grandes quantités de cerfs anglais dans la 
province de Namur, où ns avaient été impor­
tés vers 1665, par le baron d’Hoogworth. Et où 
sont aussi les innombrables daims introduits 
par Léopold I” sur les territoires de Ciergnon 
et d’Ardenne '•
Les services forestiers de Belgique sont bien 

candides. Quand ce som toujours les memes 
qui ss font tuer, ntest-il pas naturel quun mo­
ment arrive où le combat doit cesser... faute 
de victimes possibles ?

L’Europe, il n’y a pas si longtemps, a failli 
voir çà, dans les Ardennes et ailleurs.

Paris, 25 novembre. — Des cambrioleurs 
restés inconnus ont pénétré par effraction 
dans le pavillon de M. Boully, rentier, ave­
nue du Centre, à Saint-Maur.

Après avoir mis toutes les pièces au pil­
lage, ils se sont emparés de différents ob­
jets, ainsi que d’une cinquantaine de mille 
francs.

EST-IL COUPABLE OU NON ?

Paris, 25 novembre. — M. Splridos 
Yanakopoulos, arrêté rue Fontaine, pour

pas si longtemps, a failli 
ennes et ailleurs.

NOUS SOUFFRONS DU MANQUE D’AUTORITE
Journal (Clément Vautei) :

Les Français, sauf exception, disent et répè­
tent :

— Nous sommes prêts à tous les sacrifices, 
mais encore fata-il que nous ayons le sentiment fondé en dehors et au-dessus des nar 
de leur unité. Nous donnerons tout ce qu’il fau-dra. et même ur. peu plus ; seulement, nous : tis, l>ar lequel les ligues nationales, les com 
voulons que cela soit demandé par des hommes battants, les producteurs, les épargnants 
en qui nous avons confiance... Le spectacle ~ x*—x -
du tohu-bohu parlementaire est plutôt fait pour 
nous décourager. Or, à quoi peut aboutir un 
effort auquel manqua l’essentiel, c'est-à-dire la 
foi l'enthousiasme ?

Quand un navire est en péril, voit-on le capi­
taine, ses officiers, ses matelote, ses cuisiniers 
organiser une réunion contradictoire sur le 
pont ?

Les passagers ne tarderaient pas à être pris 
de panique, s’ils entendaient ceux qui doivent 
les sauver discuter dans le désordre en se me­
naçant,. en s’adressant les reproches les plus 
cruels, en s’agitant et en tapageant comme des 
fous furieux.

— Il faut 
perdus !

— Espèce 
aller !

-- J’ai une
— Moi aussi i
— La mienne est meilleure.
— Vous n’y connaissez rien.
— Parlez, parlez !
— Nous avons tous des idées !
— Vos gueules
Sur ce, le capitaine s'exclame : 
— Je donne ma démission !
Pendant ce temps-là. le navire désemparé se 

dirige vers un des récifs voisins, car il n’a que 
l’embarras du choix.

Nous sommes les passagers et nous assistons 
à cette discussion très rassurante !

Et dire que le naufrage peut être évité ! Car 
le navire est encore solide, et, s’il était mieux 
commandé, il atteindrait bientôt le port : c'est 
un vieux bateau qui en a vu bien d'autres !

Mais voilà, tout le monde jacasse, tout le 
monde donne ces ordres et tout 'le monde a 
des idées.

Trop d’idées, pas d’idées.
Un grand financier américain, M. C. E. Bar- 

ron vient de déclarer au New-York Herald :
« La France a des finances qui sont, en prin­

cipe saines mais ce pays iia sait' pas tirer 
parti de ses ressources. intérieures, il manque 
d’unité et de chef. »

L’unité se refera le jour où le sentiment du 
danger la rendra indispensable : les Français 
ne s’entendent pas quand tout va bien. Mais le 
malheur les réconcilie. Quant à l’autorité, évi­
demment, c’est ce dont ils ont te plus besoin. 
Ils n’oht même besoin que de cela, ces privi­
légiés ayant chez eux tout le reste. Du moins, 
ils possèdent tout ce qui peut faire ici-bas les 
gens et les peuples heureux.

LA QUESTION DU JOUR
Ite Figaro (Lucien Romier) :
Les socialistes ont voté, hier, une motion 

par laquelle ils déclarent être prêts à prendre 
le pouvoir pourvu que le futur gouvernement 
suive leur programme financier. .

Ils ont ainsi posé la vraie question et sou­
ligné ta vraie difficulté, dans cette crise : qui 
est de savoir non pas comment on formera un 
gouvernement, mais pour quoi faire on le for­
mera. .

permettront à la loi du Salut public de s’im­
poser au pays.

Le « Nouveau Siècle » quotidien doit être 
soutenu non par quelques personnes, mais

Avantages offerts aux actionnaires
Pour chaque action de 100 fr-, réduction 

de 50 % sur le prix d’un abonnement d’un . 
an. Par suite, l’abonnement d’un an 
vient gratuit à partir de 20 actions (Fr. 
2,000k
Au-dessus de 20 actions, il est servi, aux 

adresses indiquées par le souscripteur, au­
tant d’abonnements’ gratuits ou à prix ré­
duit que le comporte le nombre d'actions 
souscrites. (Exemple : souscription à 50 ac­
tions (Fr. 5.000) = 2 abonnements gratuits, 
plus un abonnement à 50 %, pour un an).

de-

LES LIVRES QU’IL FAUT LIRE
Par f. Hencsurî

aller à droite, ou nous sommes 
d'idiot, c’est à gauche qu’il tant 

idée....

CRAIGNONS KERENSKI
Le Gaulois (Curtius) :
Croyez-vous qu'il reste à la France assez de 

richesses pour les jeter dans le gouffre que la 
politique financière des sociailites ouvre devant 
nous ? Les Anglais avaient un trésor bien 
rempli quand M. Mao Donald a pris la pouvoir' 
Le nôtre est vide.

Nous ne pensons certes pas que M. Doumer 
soit l’homme providentiel qui le remplira.

Mais, révolution pour révolution, M. Dou- 
mergue pourrait peut-être en tenter une moins 
néfaste pour le pays que celle qui consisterait 
à remettre aux collectivistes les clefs de nos 
coffres.

exercice illégal, de la médecine, a été mis : LE CArtet, veut faire PAYER LE PAYSAN 
en liberté provisoire, l’enquête n ayant pas ,/ycEuvre (Gustave Térv) : 
jusqu’ici établi qu’il ait rédigé des ordon- j 
nan'ces et se soit fait payer ses consulte- ‘ 
lions.

PREVIS1OHS WÊTÉOROltOGIQUES

Il y a chez nous cinq millions d’exploitations 
agricoles. Si on exigeait d’elles la moitié seu­
lement de ce qu'on doit en attendre, le problè­
me financier ne se poserait plus. Et la France

Nous voici revenus à l'époque des longues 
veillées sous la lampe. Du moins quand la vie 
parisienne ne nous absorbe pas tard dans .la 
nuit, quand on a le bonheur d’habiter la petite 
ville de province aux mœurs paisibles, ou la 
maison de campagne contre laquelle le vent 
vient souffler avec une rage impuissante. Pour 
se distraire on lit, et c’est précisément l’époque 
où les éditeurs lancent fies romans innombra­
bles, ieg uns insignifiants, les autres pauvres, 
bons ou franchement mauvais ; il y a de tout 
fous les couvertures bariolées. Comment choisir 
A bon escient ? Le choix est ■ embarrassant et 
l’embarras tient surtout à la quantité de titres 
que l’on a sous les yeux chez le libraire, à la 
quantité de livres que le critique consciencieux 
doit découper et lire pour son public, afin de 
lui épargner les désillusions et les mauvais ou­
vrages.

A l'heure des longues veillées sous la lampe .1 
C’est l’heure précisément où dans Paris, où 
dans la ville la plus proche, à Nevers par exem­
ple des hommes travaillent activement à com­
poser le journal que vous lirez demain matin. 
Voulez-vous savoir comment se font les articles, 
comme se a fabrique » votre journal, tout ce 
qu'il faut de temps, de talent, de peine, d’ef­
forts. j’allais dire de génie en perpétuelle 
création, pour réaliser chaque matin cette 
œuvre : Lin faurnal ? Un journaliste de premier 
plan, vous le dit dans un ouvrage qui se ht 
comme un roman « Sa Majesté la Presse « 
(A Fayard édit.). Stéphane Lauzanne. — car 
c'est lui qui est l’auteur — a toute l’expérience 
qu’il fallait du métier, pour vous faire pénétrer 
dans les vastes usines que constituent mainte­
nant les grands journaux d’information, pour 
vous en faire connaître les détours et le méca­
nisme compliqué et pour vous conduire, de là, 
par étape, jusqu’au petit journal russe de la 
montagne Sainte Genevieve. où des émigrés, 
condamnés à mort par les soviets, composent 
sur deux vieilles linotypes, un journal quoti­
dien, dans la langue slave qui est pour eux, 
maintenant, toute la patrie.

Il vous montrera aussi, ce que c’est qu un 
journaliste, quelle vie passionnante mais sou­
vent terrible et fatiguante il mène, au prix de 
quel labeur, de quelle servitude il crée chaque 
jour la feuille imprimée aui vous est servie 
sous bande par le facteur, si vous êtes abonné. 
Il vous initie au mystère du papier, de l’impri­
merie, du teansport. de ces mille travaux dont 
ne se doute pas le brave lecteur.

Il vous montre les grands de la terre sans 
indulgence pour leurs faiblesses, ou leur man­
que de perspicacité. Il abonde en souvenirs, 
quelquefois terribles, comme celui-ci :

« ... Je me souviens, le 31 juillet 1914, avoir 
déjeûné dans une maison amie, avec M. Aris­
tide Briand que M. René Viviani avait 
accompagné en auto jusqu'à la porte 
31 juillet 1914 ! Le Jour où l’Allemagne lança 
son ordre de mobilisation, le jour où en fait 
elle décréta la guerre ! On pense si les 
convives interogèrent M. Briand. U savait, 
lui- B venait de causer en tête à tête avec te 
chef du gouvernement qui savait, qui devait 
savoir. Et t’entends encore M. Briand nous 
dire de sa voix aux sonorités traînantes : 
a — Ce que je sais bien, c'est que les Alle­
mands ne nous déclareront pas la guerre. Ci 
ne sont pas des idiots ! »
Tout le livre de Stéphane Lauzanne est 

plein d’histoires et d’anecdotes savoureuses, il 
est plein de vij» et de choses exactement, obser­
vées. Ne sont-ce pas là les doux qualités maî­
tresses des romans î

a

«

aurait-peut-être un peu moins de fièvre.

LA CONSTITUnON A L’AGONIE
Le Temps :
Marquons ici, une fols de plus, car ü 

crier sans se lasser les vérités aux oreilles des 
sourds, marquons les principales étapes de la 
nouvelle révolution en marche.

C’est d’abord la violation dans sa lettre, et | 
plus encore dans son «qirit de las loi constitü-1 —----- ----- - .
tionnelle. La Constitution, pensent et disent ' fions de France son reportage à Moscou, a 
beaucoup de Français, qu importe ! pour une bien raison de dire que te journalisme est 
détruite, nous en trouverons vingt autres ! La l’école d>u bon écrivain.
France en a inventé beaucoup, et n'est pas en' Voici un exemple de Plps. .
core à court d’imagination. Soit, mais aussi Coreme dans son précédent roman Manitoba, 
longtemps -qu’une Constitution nouvelle n’est qui fut très remarqué, M. Constantin-weyer 
pas venue prendre la place de celle que les par- nous transporte a,y. Canada avec La Bourras- 
fis ont déchirée, le> pays est dans l’anarchie, et que. Son héros c’eht Louis nïel, un humble, 
l’anarchie ouvre toutes les portes à tous les simple mais étrange métis franco-canadien, qui

de 1868, qui.osa se mettre à la tête des 
contre l'insatiable Angleterre. C’est ' un 
courageux qui luttera longtemps et qui 
ira se livrer pour sauver sa femme 
enfants, sera pendu.

L’âme de ces brav°-' Canadiens, qui 
. défendre leur terre, est analysée avec -_

maîtrise rare ; les scènes sont riches en couleurs 
et en idées. La vie, la vie simple et rude bouil­
lonne dans ces pages, les paysages pittores­
que tes descriptions, le mystère des bois et 
des neiges, le bon patois des rudes 
scènes de passion, -de fièvre et d’amour, ' tout 
contribue à l'intérêt puissant dont on ne peut 
se détacher dès que les premières pages sont 
tournées.

C’est une ____ .1___ ________________
Concourt pourrait bien faire son prix annuel 
qui consacre les réputations naissantes. Il n’y 
aurait pas de meilleur choix, 

ro& *
A l’heure où se termine en Cour d’Assises 

le procès sur la mort demeurée mystérieuse et 
tragique de Ph’iippe Daudet, où sont apparues 
tant de figures énigmatiques louches et crapu­
leuses. d’anarchistes, de -nas policiers, de fonc­
tionnaires iéfaillants, l'attention est reportée 
sur la collection des Grands Procès de rHistoire 
publiée chez Payot par le maître du barreau 
parisien Henri-Robert. Trois volumes ont déjà 
paru. Le prenrer contient., entre autres, l’ai- 
faire Cinq Mars et le procès de Nicolas Bou­
quet. le profite <r célèbre du grand siècle ; te 
second contient l’affaire du collier, le procès 
de Charlotte Cerday, l’affaire Lafarge ; le troi­
sième enfin, avec la mort du Duc d’Enghien, 
la grande Catherine, Lacnaud et la Reine Hor- 
tense. contient le procès de Marie-Antoinette. 
Que de tragédies, que de bassesses, de vilenies, 
de crimes et de misères, c'est l'envers du 
monde, et comme la lecture de tous ces faits 
historiques, établis sur une documentation sûre, 
est poignante. Ce n’est pas toujours à recom­
mander aux jeunes gens et aux jeunes filles. 
Ils ont bien le temps de se heurter aux tristes 
personnages que chacun rencontre sur le che­
min de sa vie.

Signalons dans la même collection des 
grands procès ; L’Inavouaote Secret du Lieute­
nant de la Roncière, par Gaston Delayen (chez 
\I-bin Michel). L'auteur, qui a déjà publié plu­
sieurs études judiciaires remarquées, dont 
L'Affaire du Courier de Lyon, nous fait revivre 
ici un drame d'amour et de folie qui se passa 
aux environs as 1830. La documentation est 
abondante mais sans nuire au 
un écrivain de grand talent.

II y a aussi les souvenirs de 
Raynaud, qui tu* commissaire 
Temps de Félin Faure (Payot . . .. 
'ivre plein d’une saine philosophie et d'anec­
dotes plaisantes II nous ramène agréablement 
trente ans en arrière, à l’époque du voyage 
triomphal de Nicolas II à Paris.

Encore une tragédie, que la vie de ce sou­
verain d’un grand empire disloqué, ruiné ! Les 
écrivains n’ont pas fini d'en analyser les étapes. 
I ai déjà signalé, dans une précédente chro­
nique. des œuvres remarquables, il faut y 
ajouter Les Chiméristes (chez Plon), où Mme 
Maria Vinitzine retrace en des tableaux fré­
missants, avec une sincérité froide et brutale 
qui est la marque des âmes fortes, les exploits 
inhumains des nouveaux maîtres de son pays, 
des tzars juifs, comme dit une paysanne qu’elle 
fait parler.

Chez Plon également. Les Réminiscences d'une 
Rmfarée, par la princesse Vers Galitzine. qui 
sont des souvenirs et des jugements sur ran- 
cienne société russe et nous conduisent jusqu’au 
drame sanglant.

Comme on est préparé, après cela, pour lire 
d’une traite le livre énergique de M. Camille 
Aymard : Bolchevisme ou Racisme ?... (Flam­
marion édit.), où le directeur de La Liberté 
dresse, face à race, le bilan saisissant du com­
munisme en Russie et du fascisme en Italie.

Mais le bon peuple de chez nous n'a-t-il déjà 
nas fait son choix avec M. Camille Aymard î 
Son livre est un de ceux qui feront faire un 
grand pas vers les solutions de salut à tous 
ceux que l’avenir de la France angoisse.

Pierre Herkoubt.
P.-S, — Signalons encore en deux mots, faute 

de place, Quand on conspire, par Rnvmond. 
Escholier (chez Grasset), et le beau livre de 
Pierre Dominique, Les Mercenaires (Grasset), 
sûr lequel rious espérons bien avoir le temps 
de revenir.

& H.

rebelles 
homme 
vaincu, 
et ses
veulent 

une

. «^.^3 gars, 
de fièvre et d’amour,

œuvre humaine dont l’Académie

récit qui révèle
police d'Ernest 
de police, du

édit.). C’est un

Mais quand vous l’aurez fermé, vous ne 
manquerez pas de lire, si vous voulez bien 
suivre mes conseils, la Bourrasque (F. Riéder, 
édit.) Retenez bien ce titre : La Bourrasque. 
C’est un roman historique, fait par un journa­
liste que nous connaissons bien ici, puisqu'il 
est collaborateur de Paris-Centre, M Constan- 
tin-Weyer.

Henri Béraud qui vient de publier aux Edi-

Paris 25 novmbre. — Prévisions agricoles de 
l’Offica national météorologique pour la jour­
née du 26 novembre :

Région Parisienne. — Temps un peu froid. 
Vent de secteur nord 6 à 8 mètres. Giel très 
nuageux avec éclaircies passagères. Chutes de 
neige ou grésil. Température stationnaire. Mi­
nimum de température, environ 0°.

Région du Centre. — Mauvais temps. Vent 
de secteur nord-ouest 6 à 8 mètres. Chutes de 
neige, suivies de giboulées. Quelques éclaircies 
pas^gères, l’après-midi. Température station­
naire. Minimum de température, environ 0".

Région du Massif Central. — Mauvais temps. 
Vent de nord-ouest 6 à 8 mètres. Chutes de 
neige, suivies de giboulées l’après-midi. jRares i 
éclaircies Température nocturne en faible haus. maux. Ce fut, il y a dix-nuit mois, en premier. lutta jusqu à la mort, par amour de la langue

fautBon voyage. — Deux jeunes et riches Améri­
cains da Cincinnati, âgés de 16 ans, nommés 
Williams Strauss et James Rosenberg viennent 
de Se donner la mort dans un endroit écarté de 
la ville, à deux pas de la luxueuse automobile 
qui les avait an enés là. Les deux jeunes gens 
ont laissé une lettre dans laquelle ils déclarent 
lise la vie est insupportable parce qu’elle exige 
une trop grande dépense d énergie. Sans doute 
étaiçnt-is nés fatigués, quoique ayant fait ta 
route en voiture. En tout cas, ils auraient pu 
tout as moins Laisser un mot pour léguer leur 
limousine abandonnée au premier passant qui 
la découvrirait. Mais, n’ayant pas assez d'éner­
gie pour vivre, comment auraient-ils- eu assez 
cle courage pour faire i effort d’une bonne ecian-cies. leœperaiure nuuiurjie eu icuuse aauo- luau-x. iuu, U J U uxa-uluu «ûv’oririnnnsaction» .j®3» Minimum de température, environ 1%, lrofe_pouvons politiques de 1 Etat,jfrançaise, dans 1 Ouest Canadien, aux gnvftons
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Réunion du conseil 
de la Itigue du Berry d’athlétisme

La séance est ouverte, café des Beaux-Arts, 
à Bourges, à 10 h ...sous la présidence de M. 
Duquesne.

Démission et admission. — Lecture est don­
née d'une lettre de M. Barthelot, donnant sa 
démission de membre de la ligue du Berry et 
d’une lettre de M. le président-de- 1’11. S. -du 
Berry proposant d’admettre au conseil M. Lu-- 
berne, en’remplacement e M. Berthelot.

Adopté à l’unanimité.
Situation financière. — Après rapport de M. 

Hameiin, trésorier, le conseil prend en char­
ge 1« bilan financier avec un avoir de 1.522 fr. 
95.

Recettes (à percevoir) ; 92 fr, 50.
Dépenses (à régler) ; 834 fr. 30.
Situation des Clubs. — D’après rapport de 

M. Dautelie, secrétaire général, il ressort que 
sont proposés pour radiation, pour non paie­
ment de cotisations, les clubs suivants :'A.'>S. 
de Mézières-en-Brenne, S. S. de Chon, U. S. de 
Châteauméillant, U. S. d’Henricliemont, .S. S. 
Saint-Satur, C. A. La Champenoise, S. S. de 
Cluis, i’Issoldunoise (n’ayant pas répondu à la 
lettre recommandée adressée le 28 octobre).

La ligue du Berry compte au 8 novembre, 25 
sociétés et 1 association scolaire affiliées et en, 
règle de leur cotisation.

Epreuves de cross, calendrier 1925-28. — 20 
décembre : challenge Boutet et éliminatoire du 
cross de « l’intransigeant » (Olympique de 
Bourges).

10 janvier ; challenge du commerce et de l'in­
dustrie de la ville de Bourges (U. S du Berry).

14 février : championnat du Berry (A. S. 
Châteauroux).
28 février : championnat interrégional. Le con­
seil adopte le principe de voir cette épreuve se 
en Orléanais.

Homologation de records. — Les records sui­
vants du Berry sont homologués :

800 mètres : Mesnil (Olympique de Bourges), 
en 2’ 0” 3/5. Orléans, le 21 juin 1925. — An­
cien record : Mesnil (Olvmpique de Bourges), 
2’ 1” 2/5.

Lancement du javelot : Malichrd (Olympique 
de Bourges), 37 m. 49, Mehun, le.27 septembre' 
1925. — Ancien record Baronnet (A. S. Châ­
teauroux); 37 mètres.

Commission scolaire. — La commission. sco­
laire sera nommée à la prochaine réunion, Les 
candidatures seront reçues par le secrétaire gé­
néral, Jusqu’au 25 septembre inclus.

-------------------- --------------- -------
RUGSY

MOULINS

lie concours de volailles grasses 
au marché couver!

Les personnes désirant participer au con­
cours de volailles grasses organisé à Moulins, 
pour le 11 décembre prochain par le syndicat 
des expéditeurs de volailles du Centre, peuvent 
dès maintenant adresser, comme les années 
précédentes, leur déclaration à M. Blanc, bri- 
gàdïer-chef de police, mairie de Moulins.

Cette déclaration n'entraîne aucun frais d’ins­
cription.

Le comité d’organisation engagé vivement 
les éleveurs à se taire inscrire, car il a cons­
taté, i’année dernière notamment, que dans le 
marché, en dehors du concours, se trouvaient 
des lots de poulets de choix susceptibles d’être 
primés,

. En vue de récompenser les efforts des éle­
veurs, le comité étudie, en ce moment lo moyen 
d'aùgmenter l'importance des prix qui. seront 
distribués au concours,du il décembre.

Dans Ce bût, il'ne sera pas-.envoyé de pro­
gramme dans les communes pour éviter des 
frais.

Les personnes- intéressées au dit concours 
pourront consulter, sous peu, le programme 
qui sera publié par la presse.

OFFICE DEPARTEMENTAL ET MUNICIPAL
DE PLACEMENT GRATUIT

Offres d'emplois. — On demande des ou­
vriers agricoles de 18 à'40 ans ;. un ménage- 
cultivateur-basse-courièré. (sans enfant), pour 
une ferme située dans le Puy-de-Dôme ; un bon 
ouvrier cordonnier ; des ébénistes ; un com­
mis-charcutier ; des "plâtriers pour -travail à la 
tâche et de longue durée à Vichy ; des ména­
ges valets-anaître-d’hôtel-cu-isinières pour mai­
sons bourgeoises-et des 'bonnes à. tout faire.

Demandas d’emplois:. — -L’Office, dispose du. 
personnel ci-après : une petite main couturière 
et une Ouvrière couturière ; une confectionneu- 
se-lingère pour hôtel ou maison particulière , 
des .-chauffeurs-livreurs pour maisons de com­
merce ; un. garçon de salle -ou valet-maître 
d’hôtel. ; un commis boucher • des vendeuses 
et des femmes de ménage pour la matinée. •

Apprentissage. — Des places d’apprentis ". 
ébénistes, tapissier, ajusteur, serruriers, élec­
tricien, boucher,■■ charcutier,, employé de com­
merce, couturières,- etc, sont offertes aux ■ jeu­
nes garçons et filles désirant apprendre un nié- . 
lier. . '

Tous renseignements sont donnés gratuite­
ment à l’Office départemental de placement, 
passage Moret, à Moulins, téléphone 321.

Comité Jean Baffier POUR LA TOMBE DE JEAN BAFFIER

KBVBR3

Réunion du Conseil municipal

Réunion du 25 novembre 1925

Bureaux de PARIS-CEN ï RE

, M. L. Mohler, architecte D. P. L. G. 
communique le' texte de ia lettre qui sera 
adressée, suivant la décision antérieure 
dü comité, aux entrepreneurs de monu­
ments funéraires de Sahcûins et dé Nevers, 
Ceux-ci recevront .en même temps, afin de 
pouvoir fournir un devis exact, le dessin 
coté du monument que le comité tient à 
voir inaugurer le 19 avril, jour anniversai­
re de la mort de Jean Baffier.

*
Ht às

A tant fie précieux témoignages reçus 
de, notabilités artistiques et littéraires et 
dont nous continuons * aujourd’hui la publi­
cation, nous sommes heureux de joindre 
celui que vient de nous faire parvenir M. 
le maire de ia vrille fie Nevers : Témoigna­
ge reçu par le comité avec une joie qui 
sera partagée par tous nos compatriotes 
qui, de leur côté, apportent de si grand 
■cœur leur obole pour la tombe de notre 
■cher et regretté Jean Baffier.

Sixième liste de souscription
Mme Raoul Meynier, Saint-Pierre-le- 

Moûtier .........................................
Mlle Magdeleine Meynier, St-Pierre-le- 

Moût 1er ........................................
Mmes

100 00
100 00

hes championnats de Bourgogne
Dimanche prochain, avant-dernière journée de 

la série des mâtches aller.
En première série. — Club Olympique Creuso- 

tin (1) contre Football Uub Digoinais (1) au 
Creuset, arbitre M. Muller, de Mâcon.

Stade Dijonnais Jl) contre Racing Club Cha­
înais (1) à Dijon, arbitre M Tardette. du Creu­
set.

Le premier de ces matches verra la victoire du 
Creusot. Ainsi que nous le disions la semaine 
dernière, et les résultats du dimanche écoulé 
nous ont donné pleinement raison, les Digoi­
nais ne sont pu- encore mûrs pour la première 
série. Champions de 2’ série plusieurs années 
consécutives, on les jugea méritants d’être éle­
vés à la classe supérieure. Mais malgré leur 
courage et leur allant, ils ne peuvent y figurer 
honorablement, pas plus u ailleurs qu’Autun qui 
semble en skieuses difficultés cette saison. La 
compétition'ss jouera donc en.-dehors de ces 
deux , clubs, qui ne peuvent inquiéter les ..trois 
autres cohipétiteurs, c’est-à-dire . Dijon, Chàlon 
et Le Creusot, Les Creûsotms auront donc di­
manche la lâcha assez facile devant les Digoi­
nais. Mais réussiront-ils contre eux un score 
aussi imposant que l’obtinrent le Racing Club 
Chalonnais- et le stade Dijonnais ? C’est ce qu’il 
seca, .intéressant. de. consta.ter. pour .çdjinaïtro. la 
valeur offensive du quinze creusotin qui a four­
ni, jusqu’alors des performances plutôt irrégm 
Itérés. . - „

Le second match qui mettra aux prises, dans 
la capitale de la Bourgogne. Dijonnais et Cha­
lonnais aura un intérêt bien plus capital. Le 
choc de es deux teams est impatiemment atten­
du et les pronostics vont leur train dans tous 
les milieux sportifs de la région Dijon qui s’est 
affirmé, l’an passé en enlevant, invaincu, le 
championnat, a conservé la même équipe : a 
deux ou trois unités près. Ses lignes arriéres 
fournissent un jeu brillant, efficace ; sa ligne 
d’avants est active et un joueur v brille d’un 
éclat tout particulier ; nous avons cité Catty. 
C'est une belle équipe capable de conserver le- 
titre que Chalon et Le Creusot lui envient- et 
auront bien du mal, à notre avis, de lui arra­
cher. Chalon, après une éclipse de forme de plus 
d’un an, a remis sur pied un quinze jeune, ar­
dent,. .enlevé brillamment par le scientifique 
Côtoni. Pas d’étoiles dans l’équipe, mais un 
groupement travaillant avec cohésion et animé 
du plus grand désir de vaincre. Chalon affron­
tera Dijon avec l’idée ferme de s'employer jus­
qu’au bout pour battre, sur son terrain, son 
heureux rival de la saison dernière. Y réussi­
ra-t-il ? Nous n’osons le croire, tant Dijon aura 
à cœur de confirmer les espoirs qu’on a fondés 
sur lui. En tous cas la victoire sera chèrement 
acquise et l’écart de points sera sans doute 
très-peu élevé.

En deuxième série. — Association Sportive 
Mâconnaise contre Sporting Club Montoellien à 
Montceau et Alliance Vélo Sportive Auxerroise 
contre Amical Club de Saint-Marcel à Saint- 
Marcel.

Mâcon, s'il ss déplace au complet, devrait 
prendre un léger avantage sur le quinze Mont­
cellien. Il a plus de « bouteille » et possède une 
équipe plus enuainée, Mais les remplaçants ne 
seront-ils pas trop nombreux, comme Souvent, 
chez les Maçonnais ? En ce cas. Montceau pour­
rait fort bien renverser notre faible pronostic.

Le duel Saint-Marcel-Auxerre sera des plus 
sévères. L’A. V. S. A. est favorite, mais Saint- 
Marcel n’aura-t-il pas un de ses sursauts d’éner­
gie qui mettent parfois les meilleurs en échec. 
Ce serait possible, quoique d’après leurs per­
formances antérieures, les Auxerrois s’imposent 
cette saison, en deuxième série.

En troisième série. — Môntchanin ira à Tour- 
nus et Beaune se rendra à Couches. Résultat 
incertain pour le premier match, mais victoire 
à peu près certaine de Beaune pour le second.

Accidents du travail. — Arnold Viîlard, 37 
ans, contremaître de fonderie, rue Lamartine, 
aux Bataillais, a été brûlé au visage par des 
gouttes de fonte en fusion. Incapacité de tra- 
vçiil de Cinq jours.
.— Jacques Deschamps, 28 ans, brigadier; de: 

manœuvre à la Cie P.-L.-M., domicilié route de 
Decize, à Yzeure, en desserrant un. attelage, 
s’est fait une plaie, conluse au médius droit. In­
capacité de travail -de huit jours.

Le temps. — Hier, temps froid. Quelques 
brins de neige. Pluie l’après-midi. Le thermo­
mètre indiquait : à 7 heures, — 2,’g : à midi, 
a 1’7 : maxirna, 2’3 ; minfma, —-2’5 : baro­
mètre, 760 m/m.

Le prix du pain. — M. Gondoin, préfet de 
l’Aliier,, en informant les maires de la nouvelle 
coté officielle'de là farine (172 fr. 50 le.quintal- 

-rendu en boulangerie) et du nouveau prix maxi­
mum du pain (1 fr. 65), leur a fait tenir l’aris 
suivant :

« Les maires pouvant taxer le pain au-dessous 
de ce prix si,. par suite de la présence d’un 

■ moulin sur place ou à proximité, la farine , re­
vient moins'cher au boulanger, ou bien si, pour 
des raisons particulières, le bois, le loyer, la 
main-d’œuvre, etc... grèvent moins lourdement 

■la fabrication, n
Au 1®' dragons. — Le lieutenant de la Forent-, 

Divonne. du 8” chasseurs, passe au 1er dragons.
Vélo Club Moulinois. — Tous les membres

> . Mairie de Nevers 
Cabinet du Maire

Désirant contribuer à l’érection d’un monu­
ment à la. mémoire de Jean Baffier, le modeste 
ouvrier ' tailletir de pierre qui devint par un la­
beur-incessant le grand artiste que tout Nevers 
a.connu et aimé, j’ai l’honneur de vous adres­
ser ma .souscription.

' Je vous pria d’agréer, etc...
Le maire de Nevers

., Emile. Perin’ *

Docteur NOLLET
Ancien maire de Saint-Satur 

(Cher).
Je suis heureux de vous adresser ma con­

tribution à l’œuvre de justice et de répara­
tion entreprise pour rendre hommage à notre 
aini Jean Baffier et- préserver sa mémoire de 
l-oubli. - . ■

. Je vous-remercie d’avoir pensé à moi dans 
celle circonstance et c’est de grand cœur que 
je vous adresse mon adhésion.

... Croyez, etc... 
■ ® & *

Jules PRAVIEUX
Hommes de lettres

Saint-Sauveur-en-Puisaye ÇYonne}.
C’est de bien grand cœur, et avec recon- 

.naissanee pour l’honneur que vous me faites 
: en ïfi y convient, qüe j’accepte de fairè partie 

<18 Comité Bafiier, à titré de membre d’hon­neur.
C’est un juste hommage que vous rendez à 

un artiste -si Français, si bien de « chez nous ». 
Je rn’y associé,' a.V& les amis que ie compte 
parmi vous.- et dans notre - chère région

Veuillez agréer, etc...
* »>.....

Charles "LE G'Û-r'FÏC
Ancien président

de la Société des gens de Lettres 
(Paris}.

F accepte' bien volontiers de faire partie du 
Comité Jean Baffier à titre, de membre d’hon­
neur. J'avais la plus grande sympathie pour 
J’Ilomme, la plus vive admiration pour l’Ar- 
tiste. Et te magnifique exempte qu’est .sa vie 
de . parfait régionaliste ne doit pas être perdu.

Veuillez agréer, etc....

Veuve Philippe Sergent, La Guerche.. ' 
Drojnart, femme de lettres, Paris.......
Lavilie, antiquaire, Nevers ...............

MM.
Maurice Hurbain, pharmacien, Chan­

tilly .............. . ................... ...........
Boulizon, Nevers ............. . .............. .
Jutes Prayieux, hommes de lettres,

Saint-Sa.u'.'eur-eri-Puisaye (Yonne) ..
Guilliet, administrateur^ des Tinflleries 

de l-'ourchambault . . .......... . ........
Georges Pérou, notaire à La Guerche 

(Cher) ..... .......................................
Et. Litter, homme de lettres, Thaon- 

les-Vo^ÿs ....................................
Leroy, huissier, à Nevers ..................
Nairabèze, directeur de l’Ecole profes­

sionnelle, Nevers ...... ..................
E. Perrot, commis principal des Ponts 

et Chaussées, Nevers .......... ........
Picard, agent- d’affaires, Nevers........
Louis Marin, ancien ministre, député 

de la Meurthe-et-Moselle . . .........
Grenut, entrepreneur de monuments 

funéraires, Nevers . .................. . .
Sernadat-Virlogeux, antiquaire, Nevers 
G. Harand, ingénieur, Sancoins (Cher) 
Félix Stiot, St-Germain-en-Laye........
Jacquemont, avocat à la cour‘d’appel

Paris ................................................
Charles Le Brun, château de la Baume

Le Veurdre (Allier) ...........................
Sompy, négociant à Nevers .............
Abel âEnot, Grand Café, Nevers .......
Périn, maire de la ville-de Nevers ... 
Qond, buvette du Carrefour, Nevers.. 
Eéchard/ avoué, Nevers .. ...................
Hirsch, antiquaire. Nevers .................
fieygout, quincaillier, Nevers ............
Guimiot, percepteur à Nevers ............
Brun, chapelier à Nevers .................... -
Dayraigne, receveur des Domaines,

Pougùes-les-Eaux  ............................ ■
Demangeon, chemisier, Nevers ........
Martin, archiviste adjoint, préfecture 

de Nevers ..................... . ..............
fiobineau, musicien, .Nevers ...............
Baron de Terline, vice-président de

la Société Nivernaise des Lettres, 
Scjences et Arts de Névers, à Pou- 
gues-Ies-Eaux ..................................

Th. Montagnon, professeur à l’Ecole 
municipale des Arts de Nevers ....

Petit, pharmacien, Nevers ..................
Gélin, luthier à Nevers ....................
Léon Jacob, Nevers ....... . ..............
Comte de Pardieu, président des Asso­

ciations catholiques nivernaises, Ne­
vers ..................... . .......................

ânonyme de la rue du Commerce.... 
Hoche, débitant de tabac, Nevers.......
Th. Ro-pitèau, à Dijon ........ . ...............
Jules Meunier, directeur de la « Can-

toria », Paris ........ ...........................
L. Frebault, ancien fondeur, Melun... 
Le docteur Jaillard, directeur du bu­

reau d’hygièrte, Nevers ..................
Barioî, fondé ds pouvoirs à la Tréso­

rerie Générale, Nevers .................
Montchanin, relieur, Nevers ........ .
M. et Mme Baiilot, Saint-Jean aux-

Aniognes (Nièvre' ■ .....A...:..:..
M. et Mme Gantin, Moulins-Engilbert 

('Nièvre) ........... . . . . .........
Marcel Lebœuf, maire dé La Charité- 
sur-Loiré (Nièvre) ...........  --vr/u,
H. Sage, en trepreneur de battage,

au Pont-Patin, Coiilanges-les-NeV'ePs

5 00
20 00

5 00

10 00
2 ÔU

20 00
20 00

10 00
50 00

5 00
10 00

5 00
5 00

50 00

10 00
10 00
50 00
10 00

100 00
20 00
25 00
10 00
10 00
5 00

10 00
15 00
10 00
10 00
10 00
5 00

1.0 00

5 00
5 00

40 00
5 GO

10 00
5 00
2 00

20 00
5 00
5 00
5 00

50 00
20 00

10 00
10 00
5 00

10 00
10 00
10 00

10 00
Total .............   979 00

Listes précédéntes........ 2.773 00
Total général______  3.752 00
-------- ----------------------

D®[ Mite fe rugiy an Prt-Eaurl
Dimanche, à 13 heures, en lever de rideau, 

l'équipe (2) du F. Ci Moulinois se rencontrera 
avec l’équipe .correspondante de 1U. S. N.

Les joueurs tient les noms suivent devront se 
trouver à 12 h. 3Ü au vestiaire.

Bachelard. Petit, Gougat. Cloix. Leportier, 
Bonnot (capitaine), Roche, Cerveau. Page, Mal­
terre Baron, Blanc, Landry, Vanneau, Gandat, 
Eaudat. Prat. Fauconnier, Dully. Cornette.

La part’e Sgre arbitrée par M. Johanne.
— A l'issue de ce match, l’Avant Garde du 

Lycée de Bourges, rencontrera l’A. S. Norma­
lienne de Varzy.

Cette partie sera arbitrée par M. Ducasse.
Eh somme, soirée sportive complète pour les 

amateurs de r gby. __________

U. S. NEVERS fl) EN CHAMPIONNAT
A MONTLUÇON

Tandis que les jeunes évolueront sur notre 
stade du Pré-Fleuri les anciens Iront tenter 
leur chance à Moulins.

Cette rencontre compte pour le championnat 
du Centre (T' série),

Les joueurs dont les noms suivent devront se 
trouver à 5 heures précisés à la gare :

Turgis, Mèllier, J, Gonin, Monnier, Ouine, 
Bourgeon, Bonhomme, R. Jacquet, Ducrot (capi­
taine), G. Gonin, Lyron, A. Lavignon, Gaudry, 
i 'uinazet, Gauthier, Bernard, Hougier, Montanon.

AU CLUB NAUTIQUE VICHYSSOIS
On se raccommode facilement dans les familles 

pauvres. Nous avions parlé de ce flottement 
qui existait dans ce club, et dimanche, les di­
rigeants durent former une équipe à la der­
nière minute.

Grâce en soit rendue au dieu des sports, puis­
que le malentendu vient de disparaître. La 
preuve en sera faite dimanche à Conunentry, 
ofi nos locaux, se rendront dimanche prochain.

Tous ceux qui assisteront à cette rencontre 
n’auroht pas à le regretter.

Samedi 28 novembre, à 20 heures préci­
ses, le conseil se réunira pour délibérer 
sur les questions suivantes :

; Lecture du procès-verbal de la dernière 
séance et nomination des secrétaires.

I — Ecole primaire supérieure ; a) rede­
vance d’internat ; b) installation du télé­
phone.

— Révision des listes électorales ; délé- 
i gués.
। — Demande de fournitures classiques 
pour les écoles libres.

। — Eclairage rue des Quatre-Cbemins.
Cimetière . a) commission de révision 

des sépultures ; b) entretien de la sépultu­
re Ghaizy.

— Réorganisation de la fonction du re­
ceveur du théâtre.

— Délégué pour établissement de la sta­
tistique agricole.

— Délégués pour la commission scolai­
re.

C H ER
A Pusine da Matériel agricole 

de Vierzon
un générateur à acétylène explose

Trois ouvriers sont blessés
Vierzon, 21 novembre (de notre corres­

pondant particulier). — A l’usine de la So­
ciété Française de Matériel Agricole, M- 
Aussourd soudait une fssure à un appareil 
générateur d’acétylène lorsqu’une explosion 
s’est produite projetant l’ouvrier à plusieurs 
mètres.

Le malheureux est tombé sur une forge, 
se cassant le bras gauche et la clavicule 
droite et se faisant à la figure et au corps 
de multiples contusions.

Deux autres ouvriers, MM. Pourceau et 
Valin ont été également blessés par l’ex­
plosion.

— Délégué pour le comité de patronage 
du cours complémentaire.

— Délégué pour le comité de patronage 
de l’E. P. S.

— Nomination des répartiteurs tout l’an­
née 1926.

— Installation d’eau, impasse Perrin.
— Cahier des charges pour habillement.
— Collège: réduction de prises en charge.
— Restitution de droits perçus.
— Caisse des retraites : virement de cré­

dit.
— Alignement : Impasse.de l’Evêché.
— Gratuité des études du soir — Ecoles 

publiques.
— Lotissement Veuve Paris.
— Affaire du gaz : examen de la situa­

tion actuelle.
— Nouveau personnel.
— Affaires diverses.
— Assistance.
— Affaires militaires : demandes de sur­

sis.

PERMANENCE MEDICALE DU DIMANCHE.
La municipalité fait savoir aux habitants 

<ju’im accord intervenu avec le syndicat des 
médecins de la Nièvre permét de. réaliser 
une permanence médicale le dimanche, à 
dater du dimanche 6 décembre prochain.

Les soins médicaux dont tes habitants de 
' Nevers pourraient avoir besoin le diman­
che continueront d’être donnés comme par 
le passé' par l’ensemble des médecins de 
la localité.

C’est donc au médecin de leur choix qu’ils 
devront s’adresser.

Toutefois, en l’absence de ce dernier 
pour les cas d’urgence le commissariat_
police tiendra à leur disposition le nom et 
l’adresse d’un médecin dont la présence L 
Nevers sera assurée.

et 
de

à

Réclamer à : M. Tannin. à

BOURGES

TOowi œœaiowi
Le tribunal a prononcé les condmanations;- 

sul.vantes :
— Louise Claverie, 21 ans, originaire des Py­

rénées-Orientales. 8 jours de prison pour va­
gabondage. ' ’ '

— Charles Pilet, 34 ans, originaire de LoT-' 
raine, G jours de prison pour filouterie d’ali­
ments au préjudice ,qe M. Touraine, aubergiste 
à Saint-Doulchard.

— Simper Udeber, 44 ans, originaire de l’Ais­
ne, sorti de prison en septembre dernier, se 
rendit à Vierzon, attiré par le désir ae revoir 
une femme évec laquelle il avait vécu, Julie. 
Germain.

Comme il se trouvait au café Massé, cette 
femme entra et comme elle refusait de re­
prendre la vie commune, il lui porta un coup 
de poing et un coup de couteau. Il est condam­
né à 8 ans de prison, 50 fr. d’amende et 10 
ans d’interdiction de séjour.

—- Eugène Caron, 32 ans, débardeur, et Au- 
! guste- Montcharmont, 24 ans, manœuvre, tous 
deux domiciliés à Bourges, sont poursuivis 
pour coups et blessures réciproques. Caron est ' 
condamné â 8 jours de prison, Montcharmont 
à 4 jours.

| — Une - jeune Polonaise habitant Vfarzon, 
। Anne Lonàck, femme Sleewisk et Mme Chas- 
sagne, de Vierzon également, sont poursuivies 
pour infraction à la police des forains et con­
damnées chacune à 16 fr. d’amende. La Polo­
naise obtient le sursis.

| — Eugénie Prévost, 31 ans, domiciliée à Fussy 
qui devait verser 75 fr. par mois pour l’entre­
tien de ses enfants confiés aux graüds pa­
rents paternels, s’est dérobée à ses obligations. 
Elle est condamnée â 8 jours de prison1 avec 

- sursis.
| — Jenny Arnal, 27 ans, originaire de Lyon, 
qui fut condamnée par défaut en même te.raps 
que la femme Vedrinés, cartomancienne, U 3 
niai défiiiér. pour escroqueries, à un an da pri­
son et <-ent francs d’amende, fait opposition 
au jugement. Trois témoins sont entendus. ÏIA 
déclarent avoir remis environ 2.000 francs, à la 
femme Arnal, en rémunération des consulta- ’
peiné à six mois -de prison êt 5Ô0 fr. d'amende.

I En outre, comme la femme Afnal a été.côh- ■ 
■! damnée résemmçnt à une peine de 5.mois de '. 

prison par le tribunal de Lôudéâè, pâlir le 
mêniu motif, il prononce la confusion des pei­
nes. . '

actifs du Vélo-Club Moulinois sont priés d’as­
sister -h rassemblée- générale extraordinaire 
qui aura lieu aujourd’hui jeudi, à 8 h 30 du 
soir, à l'hôtel de ville (ancienne saille des ma­
riages) présence obligatoire.

Ordre du jour ; fusion des deux sociétés cy­
clistes.

Trouvailles, — Il a été trouvé par M. Bou. 
truche, 24. place d’Allier, une bande de four- 
rure rt un chapelet. ; par M. Galfione, plaça de 
la- République, un paquet de correspondances ; 
par M. Michtiud. 4. rue. du Progrès.' un cha­
pelet, ; une. j.fcùnè chieqne, raceuloup' s’est ré­
fugiée chez M. Moreau, à Haut-Banleux.

---------- - ------------------- ------------------------------------------- ■.----------

GUSSET
REUNION DU CONSEIL MUNICIPAL

Le conseil municipal ’ se réunira diman­
che prochain, 29 novembre, à 9 heures du 
matin, à' la mairie, pour délibérer sur les 
questions suivantes :

Tramway Cusset-Vichy : demande d’aug­
mentation des tarifs ;

— Tramway Cusset-Viçhy : convention 
définitive ;

— Tramway Cusset-Vichy : projet ae 
transformation de tracti®n.

— Remboursement di’av^mces pour di­
verses canalisations d’eau.

— Approbation du budigét de la caisse J 
des écoles pour 1926.

— Demande d’établissement d’un rôle
supplémentaire des prestations pour 1926.

— Allocation aux agents 'des contribu­
tions indirectes pour perception de la taxe 
sur les eaux minérales en 1926.

— Allocation aux agents des contribu­
tions indirectes pour participation au ser­
vice de l’octroi en 1926.

— Adjudications en 1926 — Nomination 
de délégués du conseil municipal — Four­
nitures 'imprimés et de bureau en 1926 — 
Approbation du cailler des charges et de la 
série des prix.

— Abandon de terrain par suite d’aligne­
ment : demande d’indemnité Planrihin.

noise. Demande d’augmentation de traitement 
■ du professeur.

—Syndicat d’élevage du cheval de trait Bour­
bonnais. Demande de subvention municipale.

— Enlèvement des boues et immondices. De­
mande d’augmentation du traitement du 
boueur.

। — Complément do prime d’assurance contre 
; les accidents du boueur. Vote des ressources.

— Insuffisances de crédits. Enlèvement des. 
boues et immondices. Entretien lies immeubles 
et édifices communaux. Entretien des prome­
nades et plantations. Abonnement téléphoni­
que.

—. Travaux de couverture .du ruisseau Le 
aGdiat. Mémoirels 'ê.t . hqnôraires dus ■ aux 
agents du service des Ponts et diaussées.

’— Projet de bornage du. chemin' rural n° 99 
des Bêtifiions à la Maillerie. Etat estimatif des 
parcelles de terrain, à. aliéner le-long du dit chemin.

•—. Fourniture d’anthracite poïir l’usine'.él,é- 
vatôire. Mémoire dé la Cie des iMihés d’Ahzin.

— Vente de vieux zinc provenant des. écoles
— Travaux d’entretien des conduites et ap­

pareils de distributîon dés ,efi,ux .et dès .travaux 
d’embrancherrients au compte qes abonnés. Ca­
hier des changes et bordereau de prix.

— Commissaires répartiteurs pour 1925.
— Révision dé la liste électorale pour 1926. 

Désignation des délégués du conseil municipal.
Rôle supplémentaire des prestations pour

— Demande dé sursis d'incorporation.
— Soutien indispensable de famille. Deman­

de d’allocation.

OajnMto sapote
Saint-Saulge, 25 novembre (de notre cor­

respondant. particulier, par téléphone.) — 
Hier soir, à 16 h. 30, une auto conduite 
intérieure, occupée par cinq dames et diri­
gée par Mme Naudin, d’Anlezy, fut sur­
prise rar la neige entre Saint-Saulge et 
Rony, près de la ferme de Narloux. Eh vou­
lant dépasser une machine à battre l’auto­
mobile culbuta sur la neige et se retourna 
complètement sur le côté de la route. Par 
un heureux hasard aucune des dames ne 
fut blessée, mais l’auto fut très sérieuse­
ment endommagée.

FOURCHAMBAULT
UNE CYCLISTE EST RENVERSÉE 

PAR UN TOMBEREAU
.Mme Firmin, demeurant à la Croix de Gar- 

chizy, qui roulait en bicyclette fut renversée 
rue Gambetta, en face la mairie, par un tombe­
reau, chagé u& charbon dont une roue lui passa 
sur les deux cuisses. Par un hasard vraiment 
hqureux, la pauvre temme qui est mère de 
enfants, ne semble pas avoir de fractures, 
néanmoins, fl semble d’un premier et sommaire 
examen médical qu’un repos lui sera néces­
saire..

— Assistance aux familles nombreuses. Ré­
vision du taux mensuel d’allocation. Circulai­
re.

— Assistances diverses.

Voi de bicyclette. — « Paris-Centre » a re­
late en temps voulu le vol de bicyclette com­
mis, chez M. Puranet, mécanicien, au détriment 
de M. Chahat. receveur buraliste à Char-eil. 
L’enquête menée, avec habileté par la gendar­
merie. vient d’aboutir à la découverte du cou­
pable. C’est un nommé, Ernest Narjoux. 21 ans, 
qui avait essayé de la revendre à Louchÿ 
après avoir enlevé tous les accessoires, afin de 
la rendre méconnaissable.

— Désignation des répartiteurs pour 
1926.

— Nomination de délégués pour la révi­
sion de la liste électorale politique pour 
1926. - j

— Foires de 192C : demande du Syndicat 
d’initiative.

— Exonération de la rétribution collégia­
le.

— Hospice, Reposoir Arloing, bureau de 
bienfaisance : questions diverses.

— Soutiens de famille : demandes'd’allo­
cation militaire,

— Demande d’admission à l'assistance 
aux vieillards.

— Demande d’admission à l’assistance 
aux femmes en couches.

— Demande d’admission à l’assistance 
aux familles nombreuses.

— Assistance médicale gratuite : deman-1 
des d’admission.

— Projet d'eau (demandes d’indemnités ; 
pour dommages causés) ; questions diver­
ses.

SAINT-POURÇAIN-SUR-SIOULE 
REUNION DU CONSEIL MUNICIPAL

Le conseil se réunira aujourd'hui jeudi 26 
novembre à la mairie, à 20 heures pour délibé- | 
rer sur l'ordre du jour suivant :

- Electrification de la partie rurale de la 
commune. Plan et devis dressés par le génie 
rural. t

— Cours professionnels de tonnellerie. Com­
position dii comité de direction. Ressources 1 
pour 1926. Demande de subvention au ministè­
re de l'enseignement technique.

— Dégâts causés â la propriété de M. Rober- I 
ton aux Cordeliers, Réparation des dommages.

— Fermage des terres de la cité Beaubreuii, | 
Ratification des baux-

Réparation des murs d'enceinte du cime­
tière. Approbation du marché de gré à gré 
Lourdin.

— Cession et acquisition de terrain par voie 
d'alignement à divers.

— Société de gymnastique La Saînt-Pourcî-

Une affaire assez confuse. — ti y a quelque 
temps, un cultivateur des environs, s'étant 
aperçu en rentrant chez lui de la disparition 
de son portefeuille, fit des démarches pour 
rentrer en possession de l’objet perdu. A la 
suite de certaines dépositions, la gendarmerie 
a ouvert une enquête à ce sujet.

Etat civil :
Naissances. — Marie Maftinot, rue de Com- 

mentry, 19 : Paulette Chattellier. rue Saint- 
Louis, 5 ; Geneviève Bouillier, boulevard Boi- 
gues. 20.

Publications de mariages. — Eugène Fourrier, 
mouleur à Garchizy, et Jeanne Richard, 21, bou­
levard Boigues ; Louis Monnet, pharmacien à 
Varennes-sur-Allier, et auzanne Gobillot, rue 
Gambetta ; François Montagne, journalier a 
Fourchambault. et Francme Lej'ot, rue de’ la 
Boulangerie.

Mariages. — François Petit, polisseur sur mé­
taux 11. rue Roquebeau, et Blanche Garnier, 
16, boulevard Boigues ■ Jean-Baptiste Point, 
coupeur, 30, rue Gambetta, et Aurélie Bonnot 
ôbarbeuse. 39, rue Gambetta

Décès. —- Meunier .léachin, 64 ans, tourneur 
rue du 4-Septendbre, 83. ’

LE BANQUET DES GARS DU BERRY
Le banquet annuel de la société amicale 

« Des Gars du Berry » aura lieu le samedi 12 
décembre prochain, à 7 heures du soir, à l’Hô- 
tel du Lion d’Or, sous la présidence de M. le 
maire.

Tous les camarades sont instamment priés 
de s’y rendre en plus grand nombre possible.

Prix du dîner, vins compris : 25 francs.
Ceux qui ne pourraient y assister, sont in­

vités. ainsi que leurs familles à la sauterie qui 
sui.ra à 10 heures du soir.

Prière de se faire inscrire avant le 6 décem­
bre chçz MM. Bardarÿ, rue de la Source de 
l’Hôpital. Lacofrette,, nie des Ecoles, et Cha­
rnière. rue Beauparlant, qui recevront les co­
tisations.

IA. MODE 
PRATIQUE

MONTLUÇON
SUICIDE OU ACCIDENT ?

La police, prévenue par des passants, a re­
pêché au canal, à la hauteur de l’édifice com­
munal, le cadavre de Gilbert Chassâgne, 58 
ans, demeurant rue Qhampionnet.

Le corps ne portait aucune trace de violen­
ces.

Accidente du travail. —• Marius Battist, 14 
ans, Dunlop. plaie à la cornée de l’œil droit ; 
Jean Fermer, i4 ans, apprenti carrossier, ave­
nue Jules-Guesde, plaie à la main gauefe.

Vaccination gratuite. — M. le docteur Riche- 
roïles se transportera la samedi 28 courant, a 
17 heures, à l’édifice commtmal pour y vaccî- 
nér gratuitement.
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Trouvailles.Pont-Patin cor-mime "dé” Cmïte'nêpi 1p« m'pvpA:' iemme Arnai, en rémunération aes coïisuiia- un chien de forte tafile • Mme Noblî of 5 ''r!> qu’élle ,e’jr donna- Le trib’jnal 18 ' 
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Champ de tir de Bois Lambert. — Le champ 
de tir de Bois Lambert sera utilisé par le 95e ré­
giment d’infanterie, la vendredi 4 décembre.

Vente de marée. — Le maire Informe ses 
Concitoyens que la municipalité fera mettre 'en 
vente de la. marée fraîche, de premier choix, au 
prix de 4 fr. 50 le kilogramme net.

La vente aura lieu au Marché Carnot, par 
colis de 1 kilo, le- jeudi 26 novembre courant, 
de 17 à 19 heures, et le lendemain matin, de 
9 à 11 heures.

Etat civil :
Naissances. — Jean Sécrétin. 1Ô faubourg de 

Paris ; Jean Simonin, rue du Chemin-di?-Fer, 21.
Décès. — Anne Marillat, 86 ans rentière, 

veuve de Léonard Chastrey, place du Musée, 
1 ; Jean Chevrier 66 ans, serrurier, rue du' Che- 
min-çle-Fer, '■

Publications de mariages. — Luigi Bianchi, 
cimentier quai de Loire 27 et Maria Zangiacon- 
ni, à \mpezzo (Italie' ; Germain Messiet, négo­
ciant rue de la Pelleterie, 1 et Marie-Louise 
Gorget, à Lourdes (Hautes-Pprénées).

AMICALE DES VOYAGEURS
ET REPRESENTANTS DE COMMERCE.

Les conseils d’administration se réuniront 
dimanche 29 novembre, à leur siégé social, café 
des Beaux-Arts, place Cujas, Bourges, à 10 heu­
res du matin.

Us invitent tous , leurs membres à la Collabo­
ration et à l'organisation finale de leur bafiqüé1 
annuel.- «

âO 110 BIS
DIMANCHE 29 NOVEMBRE .

à l’occasion de la Sainte-Caiherine 
GRAND BAL

Nouvel Orchestre 
Distribution de Bonnets

SAUVIGNY-LES-BOÏS 
RENVERSE PAR UN CYCLISTE

M. Marc Poupon, 73 ans, chef d’équipe aux 
usines tl’lmphy, demeurant à Sàuvignv-les-Bois 
a été renversé par un cycliste, le Portugais 

i.Absès, 24 ans, ci’Imphy.
Dan,s sa chute le vieillard s’est fait à la tête 

de sérieuses blessures.

MARZY
COUPS DE COUTEAU AU COURS D’UNE RITE

A la sortie d’un bal, Gonin, 19 ans. frappa 
d’un coup de couteau dans la région du cœur 
le jeune Albert Lamy, qui dut être transporté 
d’urgence à l'hôpital de Nevers. La blessure 
n’intéresse aucun organe essentiel et ne semble 
pas mettre ses jours- en danger.

Quant à Gonin. il a été arrêté et écroué à 
la maison d’arrêt de Nevers.

CHATEAUNEUF-VAL-DE-BARGIS
La fête de Sainte-Cécile. — La Goncordia Ni­

vernaise. fanfare de Châteauneuf. a fêté di­
manche sainte Cécile, patronne des musiciens. 
Après un morceau exécuté sur la place et un 
défilé dans la rue principale, un banquet réu­
nissant. une trentaine de convives musiciens et 
membres honoraires, eut lieu à midi, à l'hôtel 
de France. Le soir, un grand bal termina la 
fête.

BRINON-SUR-BEÜVRON
Dans la gendarmerie. — M. Rabdeau, gen­

darme à cheval de la brigade de Braine (Aisne) 
est nommé en la même qualité à la brigade de 
Brinon (Nièvre).

CHANTENAY-SAINT-IMBERT
Accident du travail. — Gabriel Maillet, ayant 

fait une chute du haut d’une meule à paille, il 
en est' résulte arthrite à l’épaule droite,

Etat civil :
Décès. — Marie James, veuve Bemler à la 

Cuisinière.
POUILLY-SUR-LOIRE

Etat civil :
Naissances. — Eliane Laurence ; Odile Pou- 

vesle. -
Vl^a>^^AAAAA/VWVVV^AAAA/VVVV^AAA<VVV^AAAA/VVVVVVVV■VVVvU^

PREMERY
Le maire informe ie public que l’arrêté pré­

fectorale du 14 octobre 1925, déclarant infecté 
Ie territoire de la commune de Prémery, vient 
d’être rapporté sans aucune restriction et que 
dès lors les embarquements en gare de Préine- 
ry peuvent se faire dès maintenant.

La Foire prochaine du 6 décembre dite de 
SAINT-NICOLAS se tiendra ie lundi 7 décem­
bre.
Vl'VVlAA/VVWVVVVVVWVVWVVVVVV'VVVWl‘VWVVVVWVVVVW»A ,

SAINT-SAULGE
CHATRONS PERDUS. — 2 CHATRONS de 

18 mois, blancs, 2 oreilles fendues se sont 
échappés des embouches de Châmpigneux, 
près Saint-Saulge. Prière donner renseigne­
ments à M. MIGNON Félix, aux Châmpigneux, 
AA/'IAAVVVWVIAAAAA/VWVVVVVVVWVVVX/IAAA'V'VV'IA ■VT'VXA'WTAA

SAINT-REVERÏEN
Il a été PERDU, à Sàint.Révérien, le jtsjr de 

la foire. UNE VACHE bien cornée, sous poli 
blanc, âgée de 7 ans. Prière donner renseigne- 
ments à M. GARNIER, à îtompierre-sur-Héry. 
t/WVVVX'VVVVWVVvVVVVVVvWVVÎA.A* -cl. m/v-IA VVVVVl VA k v VWA

SAINT-JEAN-AUX-AMOGNES
M. Pierre GUILLEMAIN a l’honneur d’infor­

mer Messieurs les propriétaires de noix et de 
navette qu’il a installé une nouvelle HUILERIE 
pour travail à façon à TréJêgue. Cne fie Saint- 
Joan-aux-Amognes (Nièvre).

Bureau des contributions. — Le maire iti- 
formé les pensionnés des établissements ‘mîlî- ' 
taires et des Prévoyants du Cher et ceux dont 
la pension est à échéance du 12 décembre pro­
chain. que la délivrance des certificats de via 
aura lieu tes :

Mardi 12 décembre, de 9 heures à midi, et de 
14- à 18 heures.

Mercredi 2 décembre, de 9 heures â midi, et 
de 14 à 18 heures. ,

Jeudi 3 décembre, de 9 heures à midi, et de 
14 à 18 heures. i .

Vendredi 4 décembre, de 9 heures à midi, et 
de 14 à 18 heures.

Cette distribution aura lieu salle dès adju­
dications. à la mairie (rez-de-chaussée).

Déclarations de récoltes. — Le maire rap­
pelle aux propriétaires, fermiers et métayers 
récoltant du vin. que je délai imparti pour les 
déclarations expire le 30 courant.

Il invite donc les intéressés qui n’auraient 
pas encore rempli cette formalité, à en faire 
la déclaration à la mairie, bureau des contri­
butions. avant le délai ci-dessus indiqué.

Le temns. — Température la plus basse de la 
nuit, moins 2”.4 ; du jour, plus 5 ; hauteur 
barométrique, 755 m/m.

Prévisions : la dépression du Sud persistera; 
quelques pluies ou neiges sont à prévoir.

{Observations ds M. l’abbé Moraux, directeur 
de l'Observatoire de Bourges}.

Fièvre aphteuse. — La fièvre aphteuse a été 
déclarée dans les communes de Saint-Hilaire- 
en-Lignières et de Chavannes.

Etat civil :
Naissances. — Elie Plasson, rue de Vauvert. 

12 ; Denise Wagon, boulevard Maréchal-Jofffe, 
35 : Jules Neuilly, 70 ans, rue Taillegrain ; Ju­
les ’ Paturëau., 58 ans; rue Gambon ; Claude 
Gilbert, 72 ans, rue Gambon.

SAINT ASiAND

TRIBUNAL CORRECTIONNEL
Le tribunal a prononcé les condamnation? 

suivantes :
— Jean Schaptz, 38 ans, vannier ambulant, 

sans domicile fixe comparaît sous Tineulpation 
ae menaces violences et rébellion envers et sur 
les personnes de M, Pierre Petit, 57 ans, garda 
champêtre à Morn-ay-sur-Allier et René Lethur 
cantonnier au même lieu. Le prévenu est con­
damné à 3 mois et un jour d’emprisonnement.

— Jean-Léon Renard, 27 ans, originaire de 
la Vendée, vannier sans domicile fixe, 24 heu­
res de prison avec sursis pour défaut qe visa 
de son carnet.

— Poursuivi pour blessures par imprudence 
M. Jeun 'lissier, 31 ans, correspondant de 
transports et de camionnage, est condamné à 
50 fr. d’amende.

— Le tribunal a rendu son jugement dans 
l'affaire mise en délibéré à la précédente audien­
ce et concernant Mme Peronny, née Maris 
Bouchot, 50 ans, sage-femme Culon qui fai­
sait opposition à un jugement de défaut de ce 
tribunal le 11 août 1925 l’ayant condamnée â 
un an de prison et la suppression du droit 
d’exercer sa profession de sage-femme.

Le tribunal estimant que la prévenue n’a au­
cunement détruit les charges de l’accusation 
d.jnt elle est l’obnt.. a maintenu le§ peines pro­
noncées par son premier jugenieni.

— Jean Liénasson, 40 ans, maçon à Valle- 
nay, est poursuivi j>our avoir chassé sans au­
torisation sur la propriété de M. Avignon, 50 
fr. d'amende et 25 fr. de dommages intérêts 
envers la partie civile.

— lin délit de même nature étant reproché 
à Auguste Veraonai, 45 ans, potier à Grossqu 
vre, est également condamné à 50 fr. d'amen­
de et à 25 fr. de dommages-intérêts envers 15 
partie civile.

Vol de lapins. — Pendant une de ees der­
nières nuits, un malfaiteur inconnu g, visité 
f.e cl.tpier de Mlle Marie Hénault, TD ans, ins­
titutrice libre à Meillant. à laquelle il a dé­
robé 12 lapins estimés 180 francs.

Une plainte a été déposée è la gendarmerie’

MSXliLANT
Vol. — Le clapier de Mlle Hénault. instUn- 

trice libre, a été dévalisé par un inconnu qui 
a emporté plusieurs lapins. Une enquête est 
ouverte.

Impasse.de
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PITHIVIERS

REUNION DU CONSEIL MUNICIPAL
Le conseil se réunira en séance ordinaire 

à l’hôtel de ville, demain vendredi 27 no­
vembre, à 20 li. 30.

Voici l'ordre du jour :
Désignation du secrétaire :
— Nomination des déh gués pour la for­

mation des listes électorales en 1926.
— Présentation de candidats répartiteurs 

et classificateurs pour 1926.
— Concession de terrain par suite d’ali­

gnement.
— Traité de gré à gré pour la fourniture 

de 400 tonnes de silex.
— Traite de gré à gré pour enlèvement 

des boues et immondices.
— Fourniture de combustible pour le 

chauffage de l’hôtel de ville et de l’école 
maternelle.

— Modification du taux de l’assistance 
aux familles nombreuses.

— Demande de M. le directeur de la 
Fanfare municipale.

— Ligne d’autobus de Pithiviers à Cour- 
cy-aux-Loges (mise au point).

“— Translation du cimetière, réclamation 
de Mme Veuve Portheau.lt.

— Remontage et entretien de l’horloge pu­
blique, demande de M. Quinot.

— Demande de révision de traitement 
d’employés municipaux.

— Révision des subventions aux diver­
ses écoles de la ville.

— Eclairage public : votre de crédits sup­
plémentaires pour l’entretien des appa­
reils.

— Augmentation du loyer du champ d’ex­
périences.

— Affaire Royer, payement des honorai­
res de l’avocat de la ville.

— Mandatement sur dépenses imprévues 
— Révision du statut des employés mu­

nicipaux.
— Inspection médicale des écoles.

— Création d’une caisse’des écoles.
— Mise à jour de l’atlas cadastral.
— Concours de musique du 4 juillet 1926.
— Remplacement du mobilier scolaire à 

zfecole primaire supérieure de garçons.
— Améliorations aux installations de la 

gttre de Pithiviers.
— Adjudication des travaux d’entretien 

des bâtiments communaux ; modifications 
aux séries de prix.

—- Remplacement du cheneau de la salle 
à es Fêtes.

— Installation d’un placard pour archi­
ves de la Musique Municipale.

—- Demande de M. Jean Gringoire, rela­
tive à sa consommation d’eau.

—- Demande de M. Beauvais, sociétaire 
de la maison de famille.

—- Avis sur délibérations des commis­
sions administratives.

— Avis sur des demandes de sursis d’in­
corporation et de soutien de famille.

— Révision des listes d’assistance.

ENQUETE DE COMMODO ET INC0MM0D0
Le maire informe les habitants qu’une enquê­

te de commodo et incommode est ouverte sur 
la demande formée par M. Louis Limodin, ca­
fetier demeurant quartier de la gare, en vue 
d’obtenir l’autorisation d'établir dans les dé­
pendances de sa maison d’habitation sise à 
Pithiviers en bordure de la route de Pithiviers 
à Tonry. un dépôt d’engrais, tels que super­
phosphates, sylvinites. sulfates, nitrates, os 
dissous, engrais composés, les dites marchan­
dises désinfectées et désséehées devant être 
renfermées dans un magasin couvert.

Le dossier de l’enquête sera déposé au secré- 
jtatriat. de la mairie de Pithiviers, pendant 15 
’ jours, du 27 novembre au 11 décembre inclus 
pour que tes intéressés puissent en prendre 
connaissance tous les jours, de 10 h. à 16 h.

A l’expiration de ce délai M. Léandre Mar­
tel, propriétaire, demeurant à Pithiviers, ave­
nue de la République, commissaire-enquêteur, 
nommé à cet effet par M. le préfet du Loiret 
recevra à la mairie ce Pithiviers pendant un 
jour, le 1’2 décembre 1925. de 10 h. à 16 h., les 
observations qui pourraient être faites sur le 
dit projet.

Etat civil :
Naissances. — Camille Gingréau, Croix-Fa­

laise ; Jacqueline Monnoury, 73, faubourg Gâ- 
linals ; Rémy Cailbourdin, route d’Orléans ; 
Henri Pichard, 5, Impasse Saint-Pierre.

Publication de mariage. — Ismaël Théodet, 
cultivateur à Saint-Lyé (Loiret) et Marie Sep- | 
chat. , I

Mariages. — Fernando Martinez, plâtrier et 
Olga Tàffoureau, journalière ; Jean Blugeon, 
mécanicien à Nemours (Seine-et-Marne) et Mar­
celle Tupigny, employée de commerce : Roger 
Wiart, électricien à Paris, 17" et Jeanne Récca- 
pé.

Décès. — Léon Houzé 40 ans, journalier, 18, 
rue du Val-Saint-Jean : Louis Hoffmann, 70 
ans, rentier, faubourg d’Orléans : Aristide Mer- 
let, 80 ans, à Pithiviers.

EONNY-SUR-LOIRE
Fête de Sainte-Cécile. — Dans sa réunion 

du 18 novembre dernier, le bureau et les mem­
bres de TUnion Musicale ont décidé de reiébrer 
(a fête de la Sainte-Cécile le dimanche 29 no­
vembre prochain.

Le matin, à 10 heures, grand’messe en musi­
que.

Un grand banquet aura lieu à midi chez M. 
Amable Lissier, hôte) Saint-Vincent.

Les membres honoraires qui désirent y par­
ticiper sont priés de vouloir bien se faire ins­
crire dès maintenant, et dans tous les cas, avant 
28 novembre, dernier délai, chez M. le directeur 
de la Société.

Les dames sont admises.
Fédération Nationale catholique. — Une grande 

conférence aura lieu le dimanche 20 décembre, 
salle paroissiale, par le groupement catholique 
cantonal.

Le programme de cette journée sera donné 
ultérieurement.

SAONE- 
jfe'LO I RE

JOUDES

CtfHSEILMüHCIPAi
A l’ouverture de la séance, M. le maire rap­

pelle le souvenir de M. Berraudir. conseiller 
municipal, récemment enleve à l’affection de 
tous, à la suite d'un terrible accident.

Ensuite, le conseil municipal :
— Approuve l’estimation, des coupes affouagè- 

res et demande 1 autorisation de partager les 
coupes sur pied.

— Etablit la liste des répartiteurs pour 1926.
— Vote le remboursement des avances faites 

pour couvrir tes frais d’etablissement de deux 
lots traités gré à gre avec MM. Bartheux et 
Fillod.

— Vote un supplément de crédit pour l’éclai­
rage des rues.

— Décide la remise à l’étude du projet de 
réfection de la canalisation de la Doye.

— Etablit une tarif nouveau pour le poids pu­
blic. à savoir .pour les veaux et-tes, moutons 
1 franc jusqu’à 100 kilos et 1,50 au-dessus de 
100 kilos ; pour les parcs 0,50 pour 100 kilos et 
fraction de 100 kilos : pour lés b®f’s et tes va­
ches 0,50 par 100 kilos et fraction de 100 kilos; 
pour les fourrages et chargements divers, 0.40 
pour 100 kilos.

— A l’unanimité, le conseil müincipal, sur la 
proposition du maire, vote dés remerciements 
à MM. Deprost-Lapinie et Ferdinand Poncot, 
qui ont, gracieusement exécuté des travaux sur 
les chemins classés.

BOURBON i.ANCY
EMPRUNT DE 125.000 FRANCS

POUR L'ELECTRIFICATION DE LA. COMMUNE
Par arrêté préfectoral en date du 12 novem­

bre 1925, la ville de Bourbon-Lancy a été auto­
risée à émettre un emprunt de 125.000 francs, 
pour couvrir les frais entraînés par les travaux 
d’électrification de l’agglomération.

Les souscriptions à cet emprunt sont reçues 
dès aujourd’hui chez Me Chapelle et Pierre, no­
taire, et à la mairie de P.ourbon-Lancy,

L’emprunt sera remboursable en 20 ans, à 
oartir de 1930.

Pour la faciliter du remboursement, l’em­
prunt sera divisé en 250 parts -de 500 francs ; 
chaque année, il .sera remboursé, un nombre 
de parts déterminé par un tableau. d’amortis­
sement. . .

Le tirage aura lieu à la mairie à la session 
de février en séance publique du conseil mu­
nicipal. '

Il pourra être délivré une ..expédition confor­
me sur timbre du- traité d’emprunt aux prê­
teurs qui en feront la demande.

La transmission du titre, par. simple voie 
d’adossement, sera valable après mention faite 
à la mairie ou au bureau. du. receveur munici­
pal.

Les annuités ' et le remboursement intégral 
du capital sont garantis par un impôt-extraor­
dinaire voté dès maintenant.

Ges titres présentent toute facilité de trans­
mission et garantie absolue de remboursement 
intégral. -

Distinctions. — Par décision de Mgr Chassa- 
gnon, évêque d’Autai, la médaille diocésain^ 
ce la reconnaissance, a été décernée à nos 
compatriotes, MM. Léonard Audey, 70 ans, 
vaillant chrétien. membre . du -cercle Saint-Louis 
depuis 50 ans, sacristain : d’un dévouement in­
discutable depuis 36 ans médaille de bronze, et 
Philippe Lanoizelet, 65 . ans, membre fondateur, 
du cercle paroissial, en est resté ,l’un des :-plus 
actifs depuis 50 ans, homme de - devoir fonciè­
rement chrétien ; père de 9 enfants dont l’un 
est. frère auxiliaire aux missions étrangères, 
médaille de bronze.

CH A LO V SURS AON”
9.000 kilos d’anguilles pour la Hollande. — 

Un bateau réservoir appartenant à un Hollan­
dais. a été amarré .hier .quai Sainte-Marie, à 
Chaton. Il contient 9.0ÔO kilos de petites an­
guilles provenant de là régün marseillaise et 
qui sont destinées à üïi repeuplement euIIOF 
lande. " Æ"J;" '

Une moto renverse une cycliste. — Place de 
l'Obélisque. Mme Develay, 23 ans, demeurant 
avenue Boucicaut. a été renversée par un moto" 
cycliste. Alvarez. Mme Develay, qui était en 
bicyclette, a été légèrement blessée.

Accident de bicyclette.— M. Alexeline, 35 ans, 
menuisier aux établissements , Schneider, oui 
se rendait à son travail en bicyclette, est tom­
bé sur Ie sol par suite de la rupture de la four­
che de sa machine.

Sérieusement blessé M. Alexeline a d’abord 
été conduit à son domicile puis à l’hôpital

Etat civil :
Naissances. — Etienne Donguy ; Jacques Ma- 

card.
Publication de mariage. — Marcel Bernard, 

employé de commerce,' et ■ Marie Berthaud a 
Bruailles.

Mariages. — François. Guillard. voiturier, et 
Lucie Bernard, fleuriste : Géorges Colas, jar­
dinier. 'et Léonie Maître.

Décès. — Emil< Perraut. domestique. 69 ans.
P ARAY -LE-MONIAL

L’action catholique. — La Campagne d’ac­
tion catholique pour Tannée 1925-1926 s’est rou­
verte mardi., dernier par une conférence sur te 
laïcisme et‘ le communisme, par M. Charles 
Ruellan, ancien député. M. le docteur Auber.v 
présidait cette première réunion. I) profita de 
la circonstance pour remercier la population 
parodienne de l’élan avec lequel elle a ré­
pondu à l’appel de TUnion pour la fête natio­
nale du 11 novembre.

CORTAMBERT
INAUGURATION DU MONUMENT AUX MORTS

L’inauguration du monument élevé par sous­
cription publique à la mémoire des soldats 
morts pour la patrie, avait attiré une grande 

■aflluence venue de toute la région.
La société musicale la Lyre de Cluny, prêtait 

sbn concours. Devant le monument des dis­
cours furent prononcés par MM. Rus- 
seau, maire de Cortanbert ; Fay, ancien 
combattant ; Bourdon au nom des mutilés ; 
Janin, lieutenant des pompiers de Bray, et La- 
fa rge, conseiller d’arrondissement, maire de 
Bray.

Ajoutons que les habitants avaient superbe­
ment décoré les rues et les habitations.

A la halte de B'anzy 
un Monte: lien 

est happé par me locomotive
Blanzy-les-Mines, 25 novembre (de notre 

correspondant particulier). — Un accident 
mortel s’est produit au passage à niveau 
de la halle de Blanzy-les-M nes.

Les barrières étaient fermées ; un train 
de marchandises venant de Montceau-les- 
Mines, vers 15 h. 10, se dirigeait sur Mont- 
chanin. Un homme s’engagea imprudem­
ment sur la voie, malgré les appels de la 
garde-barrières, dès le dernier vagon arri­
vé à sa hauteur, sans voir qu’un autre 
train de marchandises venait en sens in­
verse.

Le malheureux fut happé par la machine, 
traîné sur une distance de vingt mètres. 
Quand le convoi fut entièrement pasçé, on 
ne retrouva plus qu’un amas de chair hor­
riblement mutilé.

La garde-barrières appela à l’aide et quel­
ques personnes relevèrent la malheureuse 
victime et la transportèrent dans la salle 
d’attente.

L’identité ne fut connue définitivement 
qu’assez tard. C’est un nommé' Duband La­
zare, 52 ans, demeurant au Bo’s-Roulot, rue 
de Chaubuisson, à Montceau-les-Mines. Il 
était venu à Blanzy voir une de ses paren­
tes malade- C’est en regagnant son domi­
cile, qu’il a trouvé une si horrible mort.

SALORNAY-SUR-GUYE
CONSEIL MUNICIPAL

Dans sa dernière séance, le conseil munici­
pal a pris les décisions suivantes :
. Désigne MM. Pompanon, Dufour et Nonin, 
pour procéder à la révision de la liste élec­
torale.

— Etablit tes propositions pour former 'la 
liste des répartiteure pour 1926.

— Approuve l’état estimatif de la coupe af- 
fouagère de 1925.

— Revise le rôle d’affouage.
— Donne un avis favorable à la création , de 

doux foires (domestiques et chevaux), à Ge- 
nôüillÿ.

— Décide la vente, à raison de quatre francs 
le mètre carré, d’un excédent du chemin de 
Confie.

— /Approuve te décompte des dépenses faifes 
pour la construction de l’abattoir.

— Fixe l’adjudication des droits de place 
sur le champ de foire au 13 décembre prochain, 
à 14 heures sur la mise à prix de 2.000 francs,
avec de nouveaux tarifs.

— Vote les crédits -nécessaires pour le net­
toyages de la Ga-ucle.

— Vote 200 francs pour tes imprimés de la 
maille.

AUTUN
Classe 1895. —■ Le banquet de la classe 1895 

aura lieu le dimanche 29-novembre, à midi, à 
l’hôtel Gaunet.

On pour-ra sé faire inscrire soit à l’hôtel, 
avenue .de la Garé, soit çbez M. Perrot, Syndi­
cat agricole, rue de Parpas. jusqu’-à sarriédi.

Les anciens de la classe 94 qui désireraient 
se joindre à nous, seront tes bien venus.

. Accidents du travail. — Lazare Vieillard, 35 
ans. demeurant place des Marbres, machiniste 
chez Mi$l. Develay, boulevard Mazagran, a été 
btessé à la main droite ; Eugène Bredillot, 15 
ans. demeurant faubourg du Breuil, manœu­
vre." a reçu; des poussières de bois dans un 
œil ; Louis Gaboux, 16 ans, demeuran 49, ave­
nue deOlà Gàite, mécanicien à l’agence Chartonj 
a reçu un édlat dans un œil ; Pierre Campy, 
42 ans. demeurant faubourg Saint-Biaise, ma­
chiniste. a eu le pouce gauche écrasé ; Marcel 
Jonfleau. 1$ ans, demeurant boulevard Lnirea.u, 
mécanicien au. garage Chanlon, a reçu des 
poussières dans un œil ; Félix. Flagottier. 32 
ads. iiêmeurant faubourg Saint-Andoche, tour- 
neurvà-'-d’usine Gautfiier, a été blessé à ta main 
gauchè. ; Jean-Marie Cheval.er. 52 ans, demeu­
rant rue Bouteilter, manœuvre à l’entreprise 
Meunier frères, a eu trois 
écrasés ; Gervais Richard, 
rue de la Jambe de Bots, 
nage Lemaitre, a été blessé

doigts de la main 
15 ans, demeurant 
mécanicien au ga-' 
à la main gauche. । mfile.

CHAGNY
Etat civil :
Naissances. — Raymonde Dubost : Juliette 

Cottin.
Publication de mariage. — Marcel Pageant, 

mécanicien à Louhans, en Marie B-ernizet, 
oavilly-sur-Seille.

Décès. — Claude. Jussiau. 71 ans, vigneron ; 
Anne Morizot, 55 ans, épouse Flachot ; Louis 
Beaufort, 51 ans, imprimeur.

DIGOIN
Vol. — Il a été volé au préjudice de.M. Irierre 

jonnier, journalier, - 5 lapins; : au préjudice de 
.Mme Gacon,; demeurant an même lieu, deux la­
pins ; au ..préjudice de Mme Desmaisons, de­
meurant au .même lieu, : plusieurs lapins.

La gendarmerie enquête..
1 SÀÏNT-BONNET-DE-TREILLE

Electrification. — Le conseil de Treille a don­
né son adhésion définitive au syndicat inter­
communal chargé de l’électrification de la 
commune.

SAINT-GENGOUX-LE-NATIONAL
STATISTIQUE DES DECLARATIONS 

DE RECOLTES
Voici, en ce qui concerne la récolte de 1925, 

les déclarations reçtie-s à la mairie de Saint- 
Gengoux.

Récoltants z6i ; superficie. 160 hectares 47 
ares Vin récolté. 5.938 hectos 95 litres ; reste 
des stocks antérieurs, 1.170 hectos 75 litres ; 
appellation maçonnais, <53-56 hectos 95 litres ; 
appellation bourgogne, 592 hectolitres.
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Toutes Pharmacies.

MACON

Exposition léD’rale des vins 
è Kâ.oiinais et Un B.aujo’aia à Mâson

Sous le patronage de la ville de Mâcon, 
de la Société d’Agricnture de Mâcon, des 
Chambres de Commerce de Mâcon, des 
Chambres de Commerce de Aillefranche, 
du Syndicat du Commerce des Vins et Spi­
ritueux de l’arrondissement de Mâcon, de 
la Chambre Syndicale du Commerce des 
Vins de Belleville-sur-Sâône, de Villefran- 
che, du Com ce Agricole de La Chapclle-de- 
Guinchay, ' du Syndicat des Représentants 
de commerce de l’arrondissement de Mâcon, 
du Syndicat Agricole de Mâcon.

Une exposition de vins avec concours et 
marché aura lieu à l’hôtel de ville de Mâcon, 
les samedi 28 et dimanche 29 novembre 
prochain, oïi seront reçus les vins des ar­
rondissements de Mâcon et de Villefran- 
che.

Les récompenses consistant en diplômes 
et plaques, seront attribuées aux exposants 
du concours dont les produits auront été 
jugés Tes meilleurs dans chaque catégorie.

DEPOT DE REMONTE DE MACON
Le dépôt de remonte de Mâcon achètera en 

grand nombre 1“ des chevaux d’âge, de 4 à o 
ans de toutes catégories (selle et attelage, cava­
lerie légère exeptée) ; 2“ des mules de bât (in­
fanterie et artillerie) : taille I m. 40 à 1 m. 55 ; 
âg 4 à 10 ans.

Le 30 novembre, à Albertville (Savoie), S heu­
res. devant la gare ; le 2 décembre, à Génelard 
(Saône-et-Loire-, à 7 h. 30. avance de la Gare ; 
le 2 décembre à Charolles (Saône-et-Loire) -■ 
13 heures, devant l’école de dressage ; le 5 dé­
cembre, à Saînt-Jean-de-Maurienne (Savoie), au 
champ de foire : te 15 décembre, à MOntêlimar 
(Drônie). à 8 n. 30, place du Théâtre.

MM. tes éleveurs désireux de présenter à .Mâ­
con pourront s’entendre avec le commandant 
du dépôt qui sera à leur disposition tous les 
jours où il n’est pas en tournée.-

-------------------- <^>------------- -------
TOURNES

Etat civil :
Naissance. — Lucette. Meunier.
Publications de. mariages. — Joseph Pommier, 

■toucher et Marguerite-’ Brànchet, cultivatrice ; 
Eugène Bachelet ouvrier d usine, et Emélie 
Lâbtft, femme de chambre ; Claude Rebillard, 
et Marie Jannet. chapelière..

Mariage. — Roger Merle, et Lucie Poucet.

A."vis mortuaires
On annonce la mort de la
Vicomtesse de GEOFFRE de CHABRIGNAG 

Née Simone GUILLIET
décédée à Neuilg-sur-Bèuvron (Loir-et-Cher), le 
le 19 novembre 1925, à l’âge de 33 ans.

De Ira part du Vicomte lï. de Geoffre de Cha- 
brignac, son époux ; de M. François de Geoffre 
de Chabrignac, son fils ; de. .M. .et Mme Joseph! 
Guiûiet. ses père et mère ;
Geoffre de Chabrignac, sa 
toute la famille.

Le présent avis tient lieu

Vous êtes prié d’assister aux Convoi, Service 
et Enterrement de

Monsieur Jean CHEVRIER
Entrepreneur de serrurerie

décédé en son domicile à Nevers, 3. rue 
Far. le 2-5 novembre 1925, dans sa 66e année, 
muni des Sacrements de l’Eglise.

Ses obsèques auront lieu le vendredi 27 oou’ 
rant, à 1 h, 30. heure légale, en l’église Saint- 
Pierre sa paroisse

On se réunira à la maison mortuaire à 1 h. 15.
De la part de : Mme Chevrier, sa veuve ; M. 

Fernand Chevrier, Mme et M. Gaston Chevrier, 
I M.ïè Denise Chevrier, ses enfants ; M. Joseph. 
1 Amelaine, Mme et M. J népénier, Mme veuve 
1 Chemin. Mme et M. Pointu, ses frères, sœurs, 
beaux-frères et belles-sœurs et. de toute la fa-

lj ne sera pas envoyé de lettres de faire-part,

de lia Vicomtesse de 
belle-mère, et de
de faire-part.

dû.

le présent avis en tenant lieu.
«««

Vous êtes prié d’assister aux Convoi, Service 
et Enterrement de

Monsieur Pierre AIMARD
Sculpteur

décédé chez ses enfants, à Nevers. 86, rue du 
Commerce, le 25 novembre 1925, dans sa 68e 
année.

Seis obsèques auront lieu le vendredi 27 cou­
rant. à 10 heures, en l’église Saint-Pierre, sa 
paroisse.

On se réunira à la Maison mortuaire « Chaus­
sures Dressoir ». à 9 h. 3/4.

De la part de : Mme Pierre Aimard, son 
épouse. ; M, et Mme Vialat, ses enfants et de 
toute la famille;

Il ne) sera pas envoyé de, lettres de faire-part, 
la présent avis en tenant lieu.

Vous êtes prié d’assister aux Convoi. Service 
et Enterrement de

Madame Joachim BATAULT
Née Jeanne LAGOUTTE

décédée à Autun le 23 novembre 1925. à l’âge 
de 66 ans, munie des Sacrements de l’Eglise.

Ses obsèques auront lieu te jeudi 26 riôvem’ 
bre. à 10 heures, en l’église Notre-Dame.

'.Réunion au domicile mortuaire, 4. rue du 
Vieux-Collège, à 9 heures trois quarts.

De Profundis !
De la part de :
Mme Joseph Carnot, née Batault, Je comman­

dant Labruhe et Mme Labruhe, née Carnot, 
Mme Louis Lagoutte. le docteur Maurice La- 
goutte. chirurgien de l’Hôtel-Dieu du Creusot : 
et des familles Batault, Lagoutte, Demay, Gal­
lois. Malo, Briau, de Cham-on. Besson, Meray, 
Barbier. Devoucoux, Olinet. Vienot, leur belle- 
sœur, nièce et cousine.

YONNE
Aux assises de VYonne 

une Polonaise inculpée d’infanticide 
est acquittée

Auxerre. 25 novembre (de notre cor. part). — 
Anna Kolodka. ouvrière polonaise a .t'usine de 
pyrotechnie d’Héry est accusée d’avoir, le 9 
octobre dernier tué son enfant nouveau-né en 
le jetant dans le bief de l’usine. D’après les 
constatations du médecin, l'enfant, né viable 
a succombé à une asphyxie par submersion. 
L’accusée persiste néanmoins à affirmer qu’elle 
croyait que son enfant était mort quand elle 
l’a ~ ieté à l’eau Après une plaidoirie de M’ 
Lechien. qui rappelle les, bons antécédents de 
la malheureuse,, le jury prononce un verdict 
d’acquittement.

AUXERRE
Etat civil :
Naissance. — Emi’e Guérin.
Décès. — Charles Sarreste, 71 ans ; Georges 

Moret, 54 ans ; Thérèse Perrault. 90 ans : Elisa 
Sarreste, 89 ans, veuve lungnaud.

SENS
Trouvailles. — Il a été trouvé : un chapelet 

en métaU blanc : une broche en métal blanc 
avec photo d’enfant ; un binocle ; un porte- 
monnaie contenant 17 francsl ; un tour de cou 
en fourrure grise.

TOU GY
Dans l’enseignement. — M. Honoré Brtsson 

est. nrmmé instituteur adjont à l’école primaire 
supérieure de Toùcy, en remplacement de M. 
Fayadat, appelé à un autre poste.

BŒURS-EN-OTHE
Cambriolage. — Un malfaiteur s’est intro­

duit par effraction dans la- maison des époux 
Joseph Guyot, pendant qu’ils étaient allés ra­
masser leurs pommes. Il a fracturé une ar­
moire et s’est emparé de quatre bons de la 
Défense de 1.000 francs, 4 billets de banque ds 
1.000 francs et de 1.480 francs en pièces, d’or

Une enquête est ouverte.
EGRISELLES-LE-BOCAGE

Incendie. — Le feu a détruit un hangar ap­
partenant à Mme veuve Lanoue, qui subit une 
perte de 6.000 francs. Ce hangar était loué à 
M Maurice Levet qui perd pour quinze milite 
francs de récolte et d'instruments’ aratoires;

Arrestation. — En vertu d’un mandat délivré 
par le parquet dé Versailles. Ha gendarmerie 
a arrêté, au hameau des RégjTeaux, Paul.Do- 
jet,. 36 ; ans, prévenu de coups et blessures.

place

Vous êtes prié d’assister aux Convoi. Service 
et Enterrement de

Madame veuve CHASTREY
Née Jeanne MARILLAT

décédée au domicile de ses enfants, 1, . . 
du Musée, le' 24 novembre 1925, clans sa 86’ 
année, munie des Sacrements de l’Eglise.

Ses obsèques auront, lieu Ce jeudi 26 courant, 
à 2 heures, en l’église cathédrale SainWÿr, 
sa- paroisse.

On se réunira à la Maison mortuaire à 
13 heures 3/4.

De la part, dy M. et Mme Léon Bruneton, ses 
enfants ; M. et Mme Lucien Griniard. ses pe-- 
tits-ehfants ; M. Georges Grimard, son arrière 
petit-fils ; M, et Mme Jules Mathieu, ses frères 
et sœurs ; de ses neveux et nièces et de toute 
la famille.

Il na sera pas envoyé de lettres de faire-part, 
te présent avis en tenant lieu.

♦♦♦
Vous êtes -prié d’assister aux Convoi, Service 

et Enterrement de
Madame BOURDIER

Née Marie GUINARD
décédée en son domicile, à Nolay, le 25 no­
vembre 1925 d ’nt- sa 65e année, munie dé Sa­
crements de l’Eglise.

Ses obsèques auront lieu le vendredi 27 cou’ 
rant. à 10 heures, en l’église de Nolay, sa 
paroisse.

De la part de : M. François Bourdier, son 
époux ; M. et Mme Camille Moreau, ses en­
fants. Mlles et MM. Denise, Suzanne, André, 
Paul Moreau, ses p-etits-enfants ; Mite Julie 
Guinard. M. et Mme Ravier, ses sœurs et beau- 
frère : de ses. neveux, nièces et de toute la 
famille.

Il ne sera pas envoyé de lettres da faire-part, 
le présent avis en tenant lieu.

Vous êtes prié d’assîster aux Convoi. Service 
et Enterrement de

Madame JACQUES
décédée en son domicile, à Crux-Ia-Ville, 1e 25 
novembre 1925. dans sa 4-3» année.

Ses obsèques auront lieu le vendredi 27 cou­
rant. à 10 h. 30. en l’église de Crux-la-Ville.

De la part de Monsieur Jacques, son mari ; 
M. Joseph Odant, son père, M. et Mme Charles 
Odant. MM. iRaymcmd et Georges Odant, Mlle 
Irène Odant, ses enfants et de toute la famille.

Il ne sera pas envoyé de lettres de faire-part 
le présent avis en tenant lieu.

Remerciements
Mme veuve Antoine Martin, M. et Mme 

Charles Martin, M. et Mme Théophile Martin, 
dans T impossibilité de - n’avoir pu prévenir 
leurs nombreux amis du décès de

Monsieur Antoine MARTIN 
leur époux et père 

survenu subitement en son domicile 48. rue 
dej Chailloux, à Nevers, les prient de vouloir 
les excuser et remercient les personnes qui se 
sont associées à leur deuil.

La cérémonie a eu lieu en l’église de N.-D. 
de Lourdes, te mardi 21 courant.

Foires et Marchés de la Région
LA PACAÜDIERE. — On cotait : beurre, 6 à 

7 fr. la livre ‘ œufs 8 à b.50 la douzaine ; 
œufs de conserve, i fr. ; fromages de vache, 
0.50 à 0,60 a pièce ; gros poulets, 19 à 25 fr. 
pièce ; poulets moyens, 28 à 35 fr. la paire ; 
pigeons. 7,50 à 9 fr. la poire ; pintads, 30 à 35 
irancs ; lapins domestiques, 19 à 26 fr. piece ; 
lapins de garenne, 10 a i£ ir. pièce ; choux, 
1,25 à 1,75 pièce ; pommes remettes, 1,50 à 2 fr. 
tes 25 ; châtaignes du pays, 1 fr le kilo • pom­
mes de terre, «,50 le kilo ou 6,50 te double dé­
calitre • vin blanc du pays 200 à 220 fr. la 
P’è-ce ; vin rouge, 190 à ZOO fr. la pièce de 200 
litres.

LURCY-LEVY. — On cotait : beurre de cam­
pagne, 6,75 à 7 fr. la livre ; œufs, de 7.50 à a 
francs la douzaine ; fromag’es du pays : de 
vache, 1,25 à 1,60 pièce ; oè chèvre, 0,70 à O.ao 
pièce ; fromages frais, 1 a 1,25 pièce ; poulets 
1” qualité, 25 ,i 38 fr. ; vieilles poules, de 23 a 
28 fr. : canards, 22 à 28 ir. ; oies, de 25 à 3u 
francs la pièce • dindes, de 30 à 40 fr. pièce ; 
pintades, de 25 à 32 fr. la paire : pigeons, 6 “ 
7,50 la paire ; lapins de clapier, 12 à 22 fr. la 
pièce ou de 2.50 à 3.50 la livre en bourre • lièvre 
20 à 30 fr. nièce ■ faisans, de 12 à 20 fr. pièce ; 
perdrix rouges, 7 à 8 fr. pièce ; perdrix grises, 
6 à 7 fr. pièce ; lapins as garenne. 7 ù 8.50 la 
pièce ; sarcelles de 4 à 5 ir. pièce : cailles, -<± fr. 
pièce ; merles, j à 1,25 pièce ; pigeons ramiers, 
5 à 6 fr. pièce pommes oe terre, 0.50 à 0,60 le 
kilo ; et de 6 à 7 fr. le double décalitre • cnoux- 
fleurs, 2,50 à 5 fr. pièce ; plant- de choux d’hiver 
4 à 5 fr. le cent • carpes, 3 tr. la livre ; brochet, 
4 fr, la livre ; friture, 2 <r. la livre : blé, 130 a 
132 fr. ; sons (bien tenus), de 65 à 67 fr. ; sei­
gles (soutenus), 80 à 85 tr. ; orge, de 100 à 100 
francs ; escourgeons, de 90 à 92 fr. : avoines 
(ferme, peu d’oflres) : tes grises, 90 à 92 fr. ; 
blanches et jaunes, 80 à sa fr. ; bonnes noires, 
90 à 95 fr. ; sarrasm (très ternie), de 85 à 87 fr. 
grenailles, de /5 à 78 fr. , maïs, de 100 à 105 
irancs ; te tout aux 100 kilos ; foins, de 120 a 
150 fr. ; trèfle, de 100 à lzî) fr. ; luzerne, 110 - 
140 fr. ; paille de blé, 90 à 100 fr. ; paille de 
seigle, 85 à 90 fr. ; pailles ordinaires, 70 à 7â 
francs ; le -ay-grass de lr- qualité se vend jus­
qu’à 135 francs le tout aux 500 kilos ; bœuf ou 
vache, 3.50 à b fr ; le filet, 8 fr. ; veau, de 
4,50 à 7 fr. ; l’escaloppe, 8 fr. : mouton, 4.50 a 
7 fr. ; le gigot, 8 tr. ; porc, de 4 à 5 fr. ; te 
jambon, 10 fr. ; fricassée, 2 fr. ; boudin, 2 fr. le 
tout au demi-kilo.

MOULINS-ENGILBERT. — On cotait : porcs 
gras, 3 à 3,15 te demi-kilo ; blé. 127 à 128 fr. 
les 100 kilos ■ atoines, 90 à 95 fr. les 100 kilos ; 
foin, .100 à 110 fr. les 500 kilos ; paille, 90 à 95 
francs, les 500 falos ;-poulets, de 24 à 30 fr. la 
paire ; oies, 22 à 28 fr. pièce ; lapins. 15 à 18 
francs pièce ; œufs. 8 fr. la douzaine ; pommes 
de terre, 5 à 6 fr. le double décalitre.

OUROUX. — A la dernière foire, on cotait : 
bœufs de travail, 6.000 a 8.500 fr. la paire ; 
vaches suilées, 2.800 à 3.500 fr. ; vaches mai­
gres, de 2.000 à 2.500 fr. la pièce ; génisses .et 
châtrons, de 18 mois à 2 ans. 1.600 à 2.200 fr. 
■pièce ; veaux, de 8 mois à 1 an, de 1.000 à. 
1.600 fr. pièce : veaux de boucherie, 3,10 à 3.2a 
le demi-kilo vif ; porcs gras, 3,10 à 3,30 le demi- 
kilo ; nourraïhs, 250 à 300 fr. pièce ; porcelets, 
80 à 190 fr. la pièce ; œuts. / fr. la douzaine ; 
beurre du pays. 7 fr. le demi-kilo ; blé, 128 fr. 
le quinta: seigle, 92 fr. ; avoine, 85 fr.; pommes 
de terre. 35 fr. ; haricot. 30 le double décalitre.

TONNERRE. — On cotait < bœuf , 10,55 ; 
veau, 11.80 ; mouton, 11.75 ; agneau, 13,10 , 
porc, 11,50 : lapin, 9.50 ; le tout au kilo ; pou­
lets, là paire, 33 à 4-4 fr. • canards, la. paire, 
32 à 36 fr. ; pigeons, la paire, 10 à 12 fr. ; per­
drix rouges, la pièce, 7 à 9 fr. : perdrix grises, 
la pièce, 6 à 8 fr. ; lièvres, la pièce, 20 à 39 fr.; 
lapins de garenne, 1-a, pièce, 8 à 9 fr. ; dindes, 
la. paire, 84 à 90 fr. ; ôie/5, la paire, 65 à 80 fr.; 
poissons de rivière, le kilo, 5,50 à 10 fr. ; beur­
re, le kilo, 14 fr. ; œufs, la douzaine, 9,50 
fromages, la pièce. 2,50 à 4,50 : fromages frais, 
la pièce. 1.25 à 1,50 ; pommes dé terre, le kilo, 
0,55 à 0,’65 ; choux, la pièce, 0,75 à 1,25 ; choux- 
fleurs, la pièce, 2 à 4 fr. ;- -choux-raves, la piè­
ce, 0,50 à 1 fr. ; poireau^, la pièce, 0,15 à 0,20; 
haricots nouveaux, le litre, 2.50 à 2,75 ; blés, 
128 fr. : avoines grises d’hiver. 90 fr. ; avoines 
noires, 92 .fr. ; escourgeons, 90 fr. ; orges, 90 fr 
seigles, 85 fr. ; farines, 169 fr; les 100 kilos.

TRAMAYES. — On cotait : beurre. 7,75 à * 
fr. la livre ; œufs, 9.50 à 11 fr. la douzaine ; 
poulets, 14 à 16 fr. ; oies, 25 à 30 fr. ; dindes, 
35 -à-AWr. ; lapins, 3 fr. la livre ; lièvres, 5.50 
à 6 fr. ; perdrix, 10 à 12 fr. pièce ; lapins de 
garenne, 6 à 8 fr. pièce.

VICHY. — On cotait : beurre. 16 à 17 fr. Je 
kilo ; œufs 9.50 à 10 fr. la douzaine ; fro­
mage chèvre 0,50 à 0,60 pièce : fromage va­
che 1,50 à 1,75 pièce ; fromage (lait doux} 
3.75 â 4 fr. la pièce ; poulets 35 à 40 fr. te 
paires ; oies 40 fr. la pièce ; dindes 60 fr. la 
pièce ; pintades 18 à 20 fr. la pièce ; üapns 
15 à 20 fr. la pièce ; pigeons 8 fr. la paire ; 
lapins de garenne 8 à 9 fr. pièce ; grives 3 fr. 
la pièce.
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AVIS. — MJ1Î. tes propriétaires et éleveurs 
sont informés que j’achète tes animaux de bou­
cherie accidentés de toutes sortes dits bêtes d’oc­
casion. Enlèvement rapide par automobile.

S’adr. H. WEBER. 26, place de la Liberté. 
Moulins.
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ÜflüliÊS CEJÎTHALtES DE PARIS
Paris, 25 novembre.

VIANDES. — Cours moyen au kilo :
Bœuf. — Quart derrière, 1» qualité 9.00 ; 

aloyau, 1° qualité. 10.50 ; paleron, T qualité 6.80.
Moutons. — Entier. 1’ qualité 10.80; épaule 1* 

qualité 9.80 ; poitrine, T qualité 6.50.
Veau. —■ Entier ou demi, Ie qualité 10.
Porc. Demi-porc, Ie qualité 8.60.
VOLAILLES. — Canards de ferme, la pièce, 

9 à 13 ; oies, le kilo, 7 à 8.75 ; poules toutes 
provenances, 11 à 16.75.
‘ POISSONS. — Le kilo : anguilles 2.50 à 15 ; 
brè.mes, 2.50 à 5 ; brochets, 8 à 10 ; carpes, 
2.50 à 8 ; goujons, 9 à 13 ; grenouilles, 1 à 14 ; 
perches, 4 à 5.50 ; tanches, 5 à 10 ; truites, 18 
à 38 ; morue salée, 3.50 à 5.50.

LEGUMES. — Pommes de terre aux 100 kilos: 
Hollande 65 à 001 fr. ; rose 88 à 100 fr. ; rouge 
62 à 80 fr : jaune 46 à 54 ; blanche 46 à 62 fr.

BEURRES. — Le kilo ; Charente, Poitou, 
16 à 19.80 : Touraine, 16 à 19.50 ; Normandie, 
14.50 à 17.50.

ŒUFS. — Le mille : Brie, Beauce, 850 ; Bour­
bonnais,“Nivernais, 840 ; Touraine, 800 à 940 ; 
étrangers, 620 à 770 ; Auvergne, 770 à 790.

FROMAGE. — Gruyère 11 à 13.50.

Le Maître fie Baiîantrae
Par R.-L. SIEVENSON

Traduit de l’anglais par Théo VARLET

lûui/e

En partie parce que j’étais si ouverte­
ment l'ami de mon maître, en partie parce 

. que, dans mes épitres adressées à Pans, 
j'avais souvent pris la liberté de lui faire 
des remontrances, je fus englobé dans son 
diabolique amusement. Lorsque j étais 

. seul avec lui, il me haï celait de sarcasmes; 
: devant les autres, il était tout à fait aima­

ble et.familier. Ce contraste était d’aboro 
pénible en soi ; puis il m’induisait sans 
cesse en erreur ; mais surtout, il compor­
tait un élément d'injure inexprimable. Qu’il 
voulût ainsi me tenir en dehors de sa dissi­
mulation, comme si mon témoignage 
même était trop vil pour compter, me bles­
sait Târhe... Mais ce que j’en pensais n’a 
nas d’importance. Je le note simplement 
pour mémoire, et surtout parce que cette 
persécution me fit deviner plus tôt le mar- 

. lyre de Mr. Henry.
Ce fut sur lui que tomba le plus lourd. 

Cornaient répudie en public aux avances 
de relui qui ne perdait jamais une occasion 
de le mortifier en particulier ? Comment 
sourire à qui le trompait et l’insultait ? Il 
était condamné au silence. S’il eût été 
moins fier, s’il eût parlé, qui aurait crû la

vérité ? La calomnie en action avait donc. part (er. ce qui concerne Mme Henry), j’ai ge, ce qui le rendait plus intéressant II en 
Mvlord et Mme Henry étaient les remarqué que (jeux individus ne sont ja- faisait contre Mr Henry une arme ofiensi- 
journaliers de ce qui se passait : mais plus étrangers l’un à l’autre qu'ei. i ve cruelle. Je le vois encore poser sonréussi. I..,,----  - -

témoins journaliers de ce qui se passait : 
ils auraient pu affirmer sous serment qu& 
le Maître était un modèle de douceur et de 
longanimité, et Mr. Henry la jalousie et 
l’ingratitude incarnées. Et ces défauts, si 
vilains en quiconque, semblaient dix fois 
plus laids chez Mr. Henry ; car personne 
ne pouvait oublier que la vie du Maître 
était en danger, et qu’il avait déjà -perdu sa 
fiancée, son titre et sa fortune.

— Henry, sortez-vous à cheval avec moi? 
demanda un jour le Maître.

Et Mr. Henry qui avait été mortifié par 
l’homme toute la matinée ,de répondre sè­
chement :

-— Non.
— Je souhaiterais parfois vous voir plus 

aimable, Henry, dit 1 autre, d’un air peine.
Je cite cet exemple ; mais des scènéa 

analogues avaient lieu sans cesse. Rien 
d’éfe-rmant si Mr. Henry était blâmé ; rien 
d’étonnant si je me tourmentais, presque à 
en avoir la jaunisse ; et le simple souvenir 
de cette période me fait bouillir le sang 
dans les veines.

A coup sûr, jamais en ce monde il n'y 
eut plus diabolique machination : si perfide 
si simple, si impossible à combattre. Et 
pourtant, je crois, et croirai encore et tou-1 
jours, que Mme Henry était à même de lire 
nâîire’le caractère de son mari ; après 
tant d’années de mariage, elle aurait dû 
posséder ou capter sa confiance. Et mon 
vieux lord aussi, — ce gentleman si avisé, 
— où était sa.faculté d’observation ? Mais 
il est vrai, la ruse était pratiquée de main 
de maître, et. aurait déçu un ange,. D’autre

mais plus étrangers l un a 1 autre qu en ve cruene. je ie vois encore puoei suu 
étant à la fois mariés et brouillés : oq les I doigt sur le losange incolore de la verrière, 
croirait alors sourds ou parlant une autre un jour que nous étions seuls à trois dans 
langue. En troisième lieu fdans le cas de la salle.
nos deux spectateurs), ils étaient aveuglés 
par une prédilection invétérée .Et quatriè- 
inei.-ient, le risque supposé du Maître (sup­
posé, dis-je, — on saura bientôt pourquoi), 
rendait toute critique des moins généreu­
ses • ci, en leur inspirant une continuelle 
et tendre sollicitude aq sujet de sa vie, les 
aveuglait encore plus sur ses défauts.

Ce "fut â cette époque que je commençai 
à mieux comprendre le urestige des bon­
nes manières, et à déplorer profondément 
la vulgarité des miennes. Mr Henry avait 
l’essentiel du gentleman : une fois ému, 
ou si la circonstance l’exigeait, il jouait 
son rôle avec esprj.t et dignité • mais dans 
le commerce de tous les jours (il serait 
vain de le nier) il manquait d’élégance. Le 
Maître, au contraire, ne faisait pas un 
geste qui ne fût réfléchi et voulu. Et, par 
conséquent, lorsque l’un se montrait ai­
mable et l'autre malgracieux, le’ moindre 
trait de leurs personnes venait confirmer 
leur attitude. Il y avait pis : car plus 
Mr Henry s’empêtrait dans les pièges de 
son frère” plus gauche il devenait ; et plus 

uu; - uC nxxuc xxuxxx e,,,,, x, ___________  le Maître jouissait de son odieux plaisir,
entre’les lignes ^eiî^araraït'dû*miëux’eôn-! J®us il apparaissait aimable et souriant, 
naîlre le caractère de son mari ; après De sorte que la trame, en s’allongeant et 

progressant, se développait et se renfor­
çait d’elleanême.

Entré autres astuces, ai homme mettait 
à profit le danger (comme je l’ai dit) qu’il 
était censé courir. Il en parlait à’ ceux qui 
l’aimaient, sous forme d’agréable badina-

— C’est par là qu’a passé votre bien­
heureuse guinée, Jacob, dit-il. — Et, com­
me Mr Henry le regardait sombrement :

— Oh, ajouta-t-il, ne prenez donc pas 
inutilement cet air féroce, ma bonne mou­
che. Vous serez débarrassé de votre arai­
gnée dès qu’il vous plaira. Jusques à 
quand, ô Seigneur ? Quand serez-vous 
mûr pour me dénoncer, frère scrupuleux ? 
C’est une de mes distractions dans ce 
trou lugubre. J’ai toujours aimé les expé- 

: riences.
! De nouveau, Mr Henry se contenta de 
i fixer sur lui un regard sombre, et il chan­
gea de couleur. Mais le Maître, avec un 

I éclat de rire, lui frappa sur l’épaule, en 
l’appelant balourd. Sur quoi mon maître 

i fit un bond en arrière avec un geste qui 
me sembla fort menaçant ; et je suppose 

! que l’aïïtre pensa de même, car il parut un 
rien décontenancé, et jamais plus, à ma 
connaissance, il ne porta la main sur Mr 
Henry.

Mais bien qu’il eût sans cesse à la bou­
che son danger, sous une forme ou l’au­
tre, je trouvais sa conduite singulièrement 
imprudente, et commençais à me dire que 
le Gouvernement, — lequel avait mis sa 
tête à prix, — avait le sommeil bien dur. 
Je ne nierai pas que la tentation m’effleu­
ra de le dénoncer ; mais deux considéra­
tions me retinrent. D’abord, s’il finissait 
honorablement sur l’échafaud, le person­
nage serait canonisé pour de bon dans les 

esprits de son père et de sa belle- sœur ; 
d’autre part, si j'étais le moins du monde 
mêlé à l’affaire, Mr Henry n’échapperait 
pas aux soupçons. Et, cependant, notre 
ennemi allait et venait au dehors plus que 
je l’aurais cru possible, la nouvelle de son 
retour s’était répandue sur toute la côte, 
et jamais il ne fut inquiété. Parmi toutes 
les personnes au courant de sa présence, 
pas une qui fût cupide, — comme je son­
geais avec tristesse, — ni attachée au 
gouvernement ; et l’homme courait le 
pays à cheval, — beaucoup mieux reçu, en 
dépit d'un reste de l’impopularité passée, 
que Mr Henry, — et, au regard des con­
trebandiers, bien plus en sûreté que moi.

Il n’était pas néanmoins sans avoir sa ta­
blature ; et, comme il 'en résulta les plus 
graves conséquences, je dois relater l’affai­
re. Le lecteur n’a sans doute pas oublié. Jes­
sie Broun. Sa façon de vivre le mettait en 
contact fréquent avec les contrebandiers ; 
le capitaine Crail lui-même était de ses in­
times ; et elle fut des premières à savoir la 
présence de Mr Bally au château. A mon 
idée, elle n’avait curé depuis longtemps de 
la personne du mettre; mais elle avait pris 
l’habitude de s’associer perpétuellement au 
nom du Maître : c’était le fonds de toute 
sa comédie ; en conséquence, puisqu’il était 
revenu, elle crut de son devoir à elle de 
hanter le voisinage de Durrisdeer. Le Maî­
tre ne pouvait sortir qu’il ne trouvât à l’at­
tendre cette femme de scandale, presque 
toujours ivre: Elle hélait à grands cris «son 
bon petit gas », lui débitant des vers de 
mirliton, et même, parait-il, fit semblant de 
pleurer sur son épaule. Je l’avoue, je me 
frottai les mains de cettg persécution ; mais 

le Maître, si rude à autrui, était, pour soi- 
même, te moins patient des hommes. Il se 
passa d’étranges scènes en leur particu­
lier. Certains disent qu’il leva sa canne sur 
elle, et que Jessie recourut à ses armes de 
jadis, — les pierres. Il est certain que pour 
finir il demanda au capitaine Crail d’attirer 
la femme dans un guet-apens, et que le 
capitaine repoussa la proposition, avec une 
chaleur inusitée. A la fin du compte, Jessie 
l’emporta. On réunit de l’argent, il y eut une 
entrevue, au, cours de laquelle mon fier gen­
tilhomme dut consentir a recévoir des bai­
sers et des larmes • et la femme fut instal­
lée dans un cabaret à elle, situé quelque 
part sur le Solway (mais où, jje l’ai oublié) 
et, d’après le peu que j'en sais, des plus 
mal fréquentés.

Mais nous anticipons. Il y avait quelque 
temps que Jessie s’attachait à ses pas, lors­
que le Maître vint un jour me trouver dans 
le bureau du régisseur, et me dit, avec plus 
de politesse qu’à l’ordinaire :

— Mackellar, il y a une maudite folle de 
traînée qui rôde aux alentours. Il ne m’est 
guère possible de m’en occuper moi-même, 
aussi j’ai recours à vous. Ayez Tobngieance 
de voir à ce que nos gens aient Parure strict 
de chasser cette traînes.

— Monsieur, dis-je, en tremblant un peu, 
vous pouvez faire vous-même vos sales 
commissions.

Sans dire une mot, il quitta la chambre.
Peu après arriva Mr Henry.
— Voici du nouveau ! s'écria-t-il. n pa­

rait que tout ne suffit pas encore, et que 
vous voûtez ajouter à, mes maux. Il parait 
que vous avez offensé Mr Bally.

Portheau.lt


Le concours général agricole de Moulins 
des 11, 12, 13 et 14 février 1926

1er

Nous publions ci-dessous la liste des récom­
penses affectées au concours :

ANIMAUX GRAS
Première classe. — Espèce bovine. 

Jeunes bœufs sans distinction de race
i ” catégorie. — Animaux nés depuis le 

janvier 1923 awnt au moins une petite dent,
Ie' prix, i médaille de bronze et 200 fr. ; 2* prix, 
1 médaille de bronze et 150 francs.

2° Catégorie. Animaux nés du 1" janvier 
au 31 décembre 1922. — l'r prix, 1 médaille de 
bronze et 200 œ, ; 2’ prix, 1 médaille <fo 
bronze t 150 fr. • 3’ prix, 1 médaille de bronze 
et SO francs.
Bœufs répartis par race, sans distinction d’êge

3‘ catégorie. — Race Charollaise-Nivernais. — 
1’’ prix, 1 médaille de bronze et 250 fr. ; 2‘ 
prix. 1 médaille de bronze ei 150 fr. ; 3" prix, 
1 médaillé de bionze et 100 francs,

4’ catégorie. — Races étrangères, croisements 
divers, et races françaises diverses autres que 
la race Charollaise-Nwemaise. — Ie' prix, f mé­
daille de bronze et 200 fr. • 2’ prix, 1 médaille 
de bronze et 12C- fr. ; 3' prix, 1 médaille de 
bronze et 100 francs.

Prix de Bandes
Chaque bande sera composée de quatre' bœufs 

de même race, quelle qu'elle soit, ne concourant 
pas isolément

5° catégorie. — Bœufs de tous âges. — l’r prix 
1 médaille de bronze et 300 fr. ’ 2’ prix, mention 
honorable avec médaille de bronze.

, , Vaches - ■ . c
6» catégorie. ~ Race Charoltaise-Nlvernaise; — 

ter prix. 1 médaille de bronze et 150 fr. : 2
■.,1 médaille de bronze et 100 francs.

7‘ catégrie, — Races étrangères, croisements 
divers el races françaises autres que la race 
Cha-rollaise-Nivernaise. — lsr prix, 1 médaille 
de bronze .et 100 l'r. ; 2. 'prix, 1 médaille de 
bronze et 75 francs

Un prix d’honneur consistant en une médaille 
de vermeil, ■ sera décerné au meilleur animal ’ 
de l’espèce., bovine, quels que soient sa race ej 
son âge.

2« classe. — Espèce ovine
Toutes les bêtes ovines exposées devront, 

avoir été tondues dans la. quinzaine précédant 
le Concours ; une mèche dé laine devra être 
laissée derrière l’épaule gauche.

Lots composés de 3 moutons , ou brebis. ■
lr' catégorie,'-r- Moutons ou brebis de toutes 

races pures ou' croisées, et de tous âges. — 1* 
prix. 1 médaillé de . bronzé et 100 fr. ' i 'S" prix, 
1 médaille dé' bio.nze et; tsO-fr. : 3,s prix, 1 irié-- 
daille de br'oiizÿ et-50 francs. ■ -!

2' catégorie. -r B.bndes composées de 15 mou­
tons ou brebis, sans disttneton de races, de 
même âge c.l de même provenance. — 1er prix, 
1 médaille de bionze et 200 francs ; 2‘ prix', t-’ 
médaille de bronze et 100 francs. .

Lin prix d’honreur consistant en une médaille 
d’argent sera décerné au meilleur lot ou à là, 
meilleure bande d’animaux de l’espèce ovine. .

3' 'vîlàssej;' — Espèce - porcine” jè);; 7
1” catégoriè.'i -- Porcs de toutes racés pures 

ou croisées et de tous âges. — 1’’ prix, 1 mé- 
dailte de bronze et .80 fr. • 2'. prix, 1 médaille 
de bronze cl 50 francs, i ,i ( A - A- ('" -■ ,

2’ catégorie. .- B.gndes-composées dé 3 pdrçs 
seulement. — l’r. prix, 1 médaille de bronze et 
120 fr. : 2® rrix,-., î'médaille de bronze et 5Q fr.

Un prix d’honneur ;c6ns4Sta-nlcèn;, upe ipédaillé 
d'argent seiïaqdâçé^é' an mMliéuÿ. -animâT ou .à 
la lïeilleure bande de trois animaux de l’es­
pèce porcine.

Gondidofis du concetîrsJ ftéral 
d’animàtiï rep oductéurs -s'; ■ ":ï

Tous les dnin.gux - reprbduciëurs des espèces 
bovine, ovine et porcine, quels que soient leur 
provenance et leur lieu, d'origine, seront admis 
au Concoùr's daris les - èimdltiotis ’ imiiqwies'• au 
programme.

Art. I. — Les primes et médailles ne seront 
accordées qu'aux animaux présentant de très 
bons types, pour la reproduction.

Art. II. — Les animaux reproducteurs devront 
appartenir aux- exposants, rètre en leur posses­
sion et se trouver- dans leurs étables, bergeries 
et porcheries, au moi-ns depuis -Je 1” août 1925 
pour ceux■ de ■■! espèce bovine, et, depuis.-U^AF- 
novembre 1925 pour ceux, des -espèces, ovine, et 
porcine. ■ ■> ■ ■ ■-

Art II!. — Pour contribuer aux frais géné­
raux, chaque exposant .paiera, en .faisant ,sa dé­
claration, 40 fr par taureau, 25 fr. pai- génis­
se. 2û fr’ par case de un ou de, deux béliers, 
i> fr. par agnelle, 20 fr. par verrat.. Toute .déçla» 
ralion qui no.-sei-a.pas accônipâgnée de là sdm» 
inc y afférente-: s'êra annulée de- droit. .-. . •"

Si un animal' déclaré n était pas présenté au” 
Concours, U ne serait 'ait remise du droit d’en­
trée que dans les cas prévus à l’article 4 du ré­
glement.

Art. IV. — Lés reproducteurs devront être 
présentés le jeudi de midi à 4 heures du soir. 
Us resteront clans l’enceinte du Concours, aux 
risques et périls des exposants,, pendant toute 
la durée du Concours. La société ne les assure 
pas contre, l’ii cendie. Chaque Igénissg deVra 
être munie- de' deux attaches. Les taureaux- se­
ront munis de deux attaches et d’uhé mou- 
c! œtle.

, Art. V. — La vente des reproducteurs est fa-
I cultative pendant toute la durée du Concours.

Chaque exposant, aussitôt après la vente d’un 
animal, sera tenu, sous peine de 20 fr. d’amen­
de, de placer au-dessus Je l’animal vendu un 
écriteau indiquant les. noms et domicile de l’ac­
quéreur.

Art. VI. — Les prix d’honneur et les prix 
d’ensemble-des animaux reproducteurs des es­
pèces bovine, ovine et porcine seront décernés 
par toutes les sections reunies de leurs Jurys 
respectifs.

Art. VII. — Les animaux ne pourront obtenir, 
dans la même catégorie, que des prix supé­
rieurs, comme rang à ceux qu’ils auront obte­
nus précédemment au Concours de Moulins. 
S’ils sont classes pour le prix qu’ils ont reçu 
précédemment, ils n’ont droit qu’à un rappel 
de ce prix.

Art. VIII. — Les Jurys, dans leur apprécia­
tion des animaiix devront se conformer stricte­
ment aux .conditions du règlement du Herd- 
Book de la race Nivemaise-Charollaise.

Recommandation leur est également faite de 
ne décerner aucune récompense aux reproduc­
teurs reconnus d’un engraissement exagéré.

lr> categorie. — Espèce bovine 
Race Oiarollaise-Nviernaise

MALES
1” catégorie. — Animaux de moins de 7 mois 

au l’r janvier 1926, inscrits au Ilerd-Book de la 
race Chdrollaise.

NOTA — La. division en animaux inscrits ou 
non au Herd-Booi< Charollais n’existe que pour 
les animaux de moins de mofe au Ie' janvier 
1926.

1” prix, 1 médaille de bronze et 180 fr.; 2’ prix 
1 médaille de bronze et 160 fr. ; 3” prix, 1 mé­
daille de bronze et 140 fr. ; 4" prix, 1 médaille 
de bronze et 120 fr. ; 58 prix, 1 médaille de

qtai tmçue a vetrc inlérieur 

Une machine à coudre “Singer”, 
munie d'un petit moteur électrique, 
qui vous permettra de coudre sans 
fatigue, rapidement et agréablement.

Dépensa insignifiante
Grandes facilités depalement 

15 jouta à Cessai 

S8SMGER
Nevers, 14, rue 
du Commerce 
Cosne, 24, rue 
au Commerce

r et ses 350 succursales.

?PARIS”CENTRE^™^——5-
BOURSE DE PARIS 

du 25 novembre 1925

KALESHS
Cours I Cours 

(U h veillai du j-ur
VALEURS

Cours I Goura 
dn la wille | éa jour

bronze et 100. fr. ; 6" prix, 1 médaille de bronze 
et 80 fr. ? prix, 1 médaille de bronze ; 88 
prix, 1 médaille de bronze ■ w prix, 1 médaille 
de bronze ; 10° prix, 1 médaille de bronze.
' ' 21 catégorie. ; A nimaux dé 'moins de 7 mois, 
au Ie- janvier 1926 non inscrits au Herd-Boon. 
Charollais. — L" prix, 1 médaille de bronze et 
180 fr. ; 2f prix. 1 médaille de bronze et. 160 fr-; 
3e prix, 1 .médaille de bronze et 140 fr.” ; 4 prix, 
1 médaille de bionze et 120 fr. ; 5’ prix, 2 mé­
daille de bronze et 100 fr. • 6° prix. 1 médaille 
de brotize et «0 fr. ;. 7’ prix, -1 œédaile ; v 
prix, 1 médaille de bronze ; y” 'prix, 1. médaille 
de bronze : 108 prix, 1 médaille de -bronze.

3’ catégorie.. — Animaux de 7 mois révolus - 
7 mois 29 jours au 1er janvier 1926. — 1" prix, 
1 médaille dé bronze et 200 fr. ; 2’ prix. 1 mé­
daille de bronze et 180 fr. ; ü’ prix, 1 médaille 
de -bronze et 150 fr. ; 4e prix, 1, -médaille de 
bronze et 130 tr. : 5" prix, i médaille de bronze 
et 110 fr. ; 6‘ prix, 1 médaille de bronze et 100 
francs ; 8’ prix, j médaille de bronze, et 80. fr, ; 
8" prix. 1 médaille de -bronze et 70 fr. ; 9e prix, 
1 médaille de bronze et u0 fr. ;. 10' prix, 1 mé­
daille dé -bronze 11‘ prix. 1 médaille de bronze- 
,12' prix, 1 médaillé de bronze.

4° catégorie. — Animaux de 8 mois révolus à 
8 mois ‘29, jours :au l’r janvier 1926. — 1" prix, 
1 médaille de bionze et 2® fr. ; 2’ prix, 1 mé­
daille de bronze et 180 fr. ; 3° -prix. 1 médaille 
dé bronze et 150. fr. ; 4' prix. 1 médaillé dé 
bronze et 130'Tr.i 5’ prix, 1 médaille do bronze 
et 110 fr. ; 6* pr.ix, 1 médaille de bronze et lüû 
francs ; 7® prix, 1 médaille de bronzé et 80 fr. ’■;■ 
8' prix, 1 médaille de bronze et 70 fr , 9‘ prix, 
ï-, médaille de bionze et fo fr. ; 10” prix, 1 mé- 

. daille de- bronzé ; 11°: prix, 1 médaille- de brou-1 
zé' : 12’ prix, x médaille de bronze. 1 I

‘ .5'1 catégorie. - Animaux de 9 mois révolus. u 
9 mois 29 jours au 1' janvier 1926. — 1er prix, 
1 médalle dp •ojQ'aze -et; 2® -fr, ■; g, prix. 1 mé- 
daiile 'ds- bronze, et, 180' fr. - do prix. Innédaille 
dé bronze et 150 fr .•. 4" prix, 1 médaille de 
bronze et 130 ir ; 58 prix, 1 médaille de bronze 
et. 110 fr. ; N prix, 1 médaille de bronze ; 7” 
prix, 1 médaille de bronze ; c frax. 1 médaille 

■déïbrônzi ■■ - ■■ -■- - ■-:-
6» catégorie. — Animaux de 10 mois révolus 

à 11 mosi 29 jours au Ier janvier 1926. — 1’ 
prix, 1 médaille'de bronze et. 200 fr. ; 28 prix, 
1 médaille de''bronze et 180 ir. ; 3° prix; 1 mé­
daille. de Ibronze et 150 fr. ; 4' prix, 1 médaille' 
de bronze et 130 fr. ; 5- prix, médaille de 
bronze 6® prix, 1 médaille de bronze •; T prix, 
1 inédâille de bronze ; 8‘ prix. 1 médaillé de 
bronzé-'1 ■ 1

7"'catégorie. — Animaux de 1; an rév'plu à, 1 
an li - iààis 29 jours au 1er janvier 1926. — 1* 
prix' 1. médaille de br-onz eet 200 fr. • 2' prix, 

À médaillé de 'bronzé et 100 fr. ; 3“ prix. 1 mé- 
dâillePde wonze : -t» prix, 1 médaille de bronze; 
5’ prix. 1 médaille de bronze : 6” prix, 1, mé- 
dâillé de I brqnze ,

-S8 catégorie. Aniraaùæ de Z ans révolus, au 
1’ fdnvièri 1926 ci au-delü, — 1' prix, 1 médaille 

■ de,bronze -'ët -100. fr,. ; ,2e prix, , 1 médaille-de 
bronze.

, .PRIX DE FAMILLE,
Indépendamment des primes et médailles qui 

pr.?«'.-i-:nt, une médaille de vermeil pourra être, 
caroordée. à, , l’exposant- chez qui aura été -élevé, 
un taureau inscrit à l’un des livres généalogi­
ques .de la race Charollaise et dont un certain . .- - ------

' nombre? de- -' descendants, également inscrits, ; .-Un,, prix d’honneur, consistant -en une mé- 
seront pré-amlte au ,(ton<&àrsro ';.-' > ■ . -

Pour être admis à- briguer cette récompense, 
l’exposant devra présenter au Concours un tau­
reau ■ accompagné d’au moins ■ quatre clescen- 
d®»ts-de prem’ere où de seconde génération, ap-x 
parien.&n-t ou 'non au-même exposant. Tous ces 
animaux devront être inscrits au Herd-Boofc.

■Une . déclaration spéciale, accompagnée des 
certificats de naissance délivrés par la Commis- 
'gion du Herd-Book.'devra être formulée ayant 
le eommqncemént des opérations du Jury,-et 
indiquer les numéros sous lesqU|els les, animaux 

=de‘la même famille figurent a Tèxpo&itîoh;: •
Lé Jury devra, pour l’attribution du prix, 

tenir avant tout compte des qualité et du nom- 
'bw des-descendants.,

Ce prix ne pourra être décerné qu’a un éle­
veur bourbonnais.

PRIX D’HONNEUR
Un prix d’honneur consistant en une médaille 

de vermeil et une prime de 300 francs, sera 
décerné au plus bel animal reproducteur mâle 
des lr", 2". 3«. -4* 5" et 68 catégories. . . 

, Un autre prix d’honneur, oonsjstant en une 
médàille'd’argent et une prime : de. 200 francs, 
sera décerné au .taureau des mtas catégories, 
classé en'Seconde ligne par le jury.

PRIX D’ENSEMBLE
,Un prix d’ensemble consistant en une médail­

le-de veripeil et une prime de 300'- fr. seront ué- 
cernes au meilleur ensembleade--- 'toqœaux- clii-j ■ 
rolajs,':fêprouucteurs présenté au Concours.-

X'iïelmédaille d’argent, et une prime de 20u 
francs,” seront décernées à l'ensemble de' tau­
reaux charollais classé, en seconde'-.Ligne par le 
Jury.

Ces ensembles devront être composés dé 
quatre taureaux de même race, : quellè que soit 
la catégorie ,dans laquelle ils auront ' concouru. 

- , Les; exposants qui voudront concburir pour 
ces prix 1 d'ehséinfcîe' devront mentiônnér ' leur 
intenta® a cet égard dans la déclaration qu’ils 
feront dé- leurs animaux dans lé délai imposé 
par le règlement ; de plus: ils seront, tenus de 
déposer au bureau du Concours, le jeudi soir, 
avaiit ..six: heures, une déclaration écrite, con- 
tenant l’indication précis^ des quatre taimaux 
d-ont ils veulent cbtaposër leur ensemble, ainsi 
que-celle des numéros de ces animaux. I

Ls titulaires des prix c! ensemble prévus au ■O’’ain 
programme auront seuls le droit- à . desiempla- 
cements particuliers pour y grouper leurs ani­
maux, à l’exclusion de. tout exposant auquel il 
pourrait.- être décerné un prix supplémentaire 
d’ensemble.

FEMELLES
(Les génisses devront être nées et .. 

élevées chez les exposants)
9 categorie. — Génisses dp .8 mois à 1 an. — 

1» prix, 1 médaille de bronze et 200 fr. ; 2‘ 
prix, 1 médaille de bronze et 180 fr. ; 3‘ prix, 
1 médaille de pronze et loü fr. ; 48 prix. 1 mé­
daille de bronze et 130 fr. : 5' prix, 1 médaille 
de bronze et 100 fr. ;; 6‘ prix, 1 médaille ide 
bronze : 7® prix, 1 médaille de bronze ; 8* prix, 
1 médaille de bronze ; 9* Prix. 1 médaille de 
bronze ; 10' prix, 1 médaillé de bronze. '

10” ctaégorie. — Génisses de 1 à 3 ans ayant 
au moins 6 dents dé. lait. — 1er prix, 1 médaille 
de bronze et 200 fri ; 2“ prix, 1 médaille--de- 
bronze et 180 tr.; 3e prix, 1 médaille de ‘bronzé 
et 150 fr. ; 48 rix, 1 médaille de bronze et 130 
fr.; 5’ prix, 1 médaille de brotize et 100 fr, ; i 
6” prix. 1 médaille de bronze ; <■ prix, une mé- i 
daille de bronze ; 8e prix, médaille de bronze ; 
98 prix. 1 médaille de bronze ; 10” prix, une 
daille de bronze.

11' catégorie. — Génisses de 2 à 3 ans ayant 
encore des dents de lait. !■ prix. 1 médaille 
de bronze et 206 fr.; 2' prix, 1 médaille dé 
bronze et 180 fr. ■ 38 prix, médaille de bronze et 
150 fç.; 4' prix, 1 médaille, de bronze et 230 
fr.; 58 prix, une médaille de bronze et 100 fr.; 
6' prix, 1 médaille de ‘bronze ; 7' prix, 1 mé­
daille de bronze : 8’ prb:, 1 médaille de bronze
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■ ’9» prix. 1 médaille de bronze ; !()■ prix, 1 mé­
daille de bronze.

Un prix d’hbnneur consistant en une médaille 
de vermeil et une prime de 200 fr., sera décerné 
a la meilleure génisse dé- tout te Contours.

Un prix d'ensemble consistant en une mé­
daille de vermei .et une prime, de 200 fr., sera 
décerné au meilleur ensemble de génisses cha- 
rollaiscs présenté au Concours.

Cet ensemble devra comprendre trois génis­
ses dont une de chaque categorie.

Les exposants qui voudront concourir pour ce 
prix d’ensemble devront mentj'jjuier leur in­
tention à cet egard dans la déclaration qu’ils 
feront de leurs animaux, dans le délai imposé 
par le réglement ; de plus, ils seront tenus de 
déposer nu bureau du Concours, le jeudi soir, 
avant isix. heures, une - déclaration. écrite conte­
nant l'indication., précise des trois.-animaux dont 
ils veulent composer leur enseriible ainsi que 
des numéros de ces animaux.

Deuxième classé/ — Espèce ovine
! Tous les animaux devront avoir été tondus 
depuis quinze jours au plus ; une mèche, de 
laine devra être laissée derrière, l’ériaule gau­
che.

l'° catégorie. — Races Southdown et chaïo- 
gucs. Béliers etc moins de 18 mois. — l- prix, l 
médaille de bronze et 109 fr.- 2' prix, 1 médaille 
de brcmze et 80 fr.; 3’ prix, 1 médaille do 
bronze et 60 fr.- ; 4e prix, 1 médaille de bronze 
et 40 fr.; 5° prix, l’médaille de’bronze.

2e catégorie. — Races Dishleg et analogues. 
Béliers de moins de 18 mois. — 1' prix. 1 mé­
daillé de bronze et 100 fr. ; 28 prix. 1 médaille 
de bronze ; 3-prix. 1 médaillé de bronze;-

3' categorie. — Races françaises pures. Béliers. 
de moins de .18 mois. — 1° prix, 1 médaille de 
bronze et 100 ir.- 2e. prix. I médaille de bronze 
et 80 fr.; 3‘ prix. 1 médaille de bronze : 4“ prix, 
1 médaille de bronze ; a’ prix, 1 médaille de 
bronze.
4' catégorie. — Races Soufhdown et analogues. 
Béliers ayant plus de 18 mois. — 1® prix, 1 mé- 
daiïle' de. bronze et 100 fr.; 28 prix, 1 médaille 
de bronze et 80 fr.

5’ Catégorie.”- Races Dishiey et analogues. — 
Béliers ayant plus de 18 mois : l8r prix. 1 mé- 
oaille de; bronze et. 100 fr. ; 2’.prix, une mé­
daille de bronze et 80 fr.

6a Catégorie. .— Races françaises pures —■ 
Béliers ayant plus de 18 mois. — 1" prix, une 
médaille de bronze et WO fr. ; 2‘ prix, une 
médaille de bronze; et 80 francs, . . .

Seront cdnsidêfês'' 6cih:me '.ayant moins de 18 
mois lès béliers ne présentant que deux dents 
adultes, et comme vieux béliers, les animaux 
en ayant plus de deux.

. -.-Cwi.s u-uvuucui', consistant-en une mé­
daille de) vermeil sera ,décern.é -au rpei-lleur. ani> 
mal, quels que soient son âge' ci" sa race.

Prix d’ensemble. — Une médaille de vermeil 
sera, décernée au meilleur-ensemble de quatre 

-■ béliers -reproducteurs d-e même race et - de tous 
âges .appartenant au même .propriétaire.

Les” concurrents à ce-prix d'ensemble de­
vront mentionner leur intention à ce* égard 
dans la déclaration qu’ils feront de leurs ani­
maux dâps- le délai imposé par le. réglement 
de. plus, ils1 seront tPhus de - déposer au bu­
reau du (concours, le jeudi soir avant 6 «heu­
res, un® 1 déclaration écrite, contenant l’indica­
tion des quatre animaux dont ils veulent -com­
poser leur ensemble, ainsi que des numéros 
de ces animaux.

Troisième classe.— Espèce porcine
1” Catégorie. — Races françaises pures. — 

1er prix, une médaille de bronze et 100 fr. ; 
2’ prix, une médaille de bronze et 80 fr. ; 3’ 
prix, une médaille de bonze el 60 fr. ; 4e prix, 
un-e médaille de bronze et 40 francs.

2° Catégorie. — Races étrangères pures. — 
l’r prix, 1 médaille de bronze et 100 fr. ; 2' 
prix, une médaille de bronze et 80 fr. ; 3' prix, 
une médaille de bronze et 60 francs.

3° Catégorie. — Croisements divers. — 
l’r/prix,. 1 médaille de bronze et 100 fr. ; 2' 
prix, une médaille de bronze et 8Ôfr. • 38 prix, 
une médaille de brorize .ét 60_ fr. P> prix, 
une médaille de bronze et 40' fraincs.

Un prix d’honneur consistant en une médafl- 
«le de vermeil, èera décerné 'au meiïleûr aiiânaî 
de l’espèce porcine dé' tout -le ■ Concoure;- sans 
distinction d’âge ni de race.

Récompenses ' aux Serviteurè
Un diplôme et-.une prime-.pourront être -attri­

bués àûx bouviers^ bergers et rnrchers des ani­
maux gras dés espèces, bovine', ' ovine et. por­
cine et des reproducteurs des mêmes espèces’ 
ayant obtenu un premier prix et appartenant 
à des lauréats de l’zMlier. Chaque prime sera 
de 30 francs.

Chaque lauréat ne pourra avoir droit à plus 
de deux - primes de serviteurs.

Bsmi.ieFranti.. 
— Iteérb ... 
— Bat. Crédit. 
— Paris P.-Bas 
— Unian-Paris. 

tap. Sljârienoe. 
Corap. Hat. Esc.. 
Crédit Com.Franss 
— Font. fr... 
— Lyonnais... 
— linbuier Fr. 

Soc. Gén. to.. 
Santa Faasisrî.. 
ita ast. sspità.i. 
— Parfaite Fc ,il. 
— Son. - " 
Es!.... 
tïM ... 
Sioi... 
Boni... 
Criàans. 
Sauta Fé 
Kétro................
Oistritafte ■ Eisa. 
Camp. G2 Esc., 
Thomson ............
Eisa. Bél,l. Dites 
îréfil. du Ban;..

Ciii'j.

Gâte®^ de Semoule

•M- G
LA MARQUE de QUALITÉ

Exquis. ‘Délicieux..!

MARCHE A TERME 
sœo

555 
1155
697 
875
806
567

1130 
1340
425
787 

4530
13 0
1 8 D
173 0

882» ..
4800 .
555

1169
700
856
837
567

1100

415
788

4415 
132 J 
11000 
1135a

■65

895 .. 
676 ..

1694 .. 
4(11 ..
860..

1389 ..
285 ..

1083 .. 
185 ..

BANQUE 
1088 .. 
4.20 .. 

720 ..

895
670

1184

855 
13(6

1098 ..
185 ..

Courr’éres.........
Lens.................... .
Bolée...................
Panarroya............
Plabns.................
Bataa.............
Financ. Pétrole.. 
Pétiolos Premiers 
Kullimnn..........
Pliespli. de Baisa. 
Prod. Chim. tlais

(Pschinoy)... 
Kessaj. Ksrit... 
Traiisat!anli(|B5. 
Voitures..............
Caosls. Indo-Cliine: 
Crasdi Back.... 
Say.....................
Union Eurep. I«d.

& Finie......... ...
Basse Consolidé..
- 3% 96...
- 5% IMS..
- 4:4 1809..

Turc Unifié.........
- 6% 1314.. .

EanijUB 8esii|aa,.

875

1965

30

SW

247 ..
420 ..
970 ..

218
402
970

880 ..
115 ..
119 ..
935 ..

2018 ..

654 .
344 .
473 .

1352 .
1101 .
481 .

657
340
440

1338
1062
470

Ut) 
945 

1970
91 

1932

1162
28

1159 ..
“ 50 

45

Vin généreux au quinquina

29
17
28
19
87
66

1004

10
26
18
81
58 .

981 ..

21
50
80

Coudère de la Gaieté Lyrique ; Les chansons 
de -Miurka (Alexandre Georges) Terre de Sus­
picion, roman de M. André Armandy ; les der­
nières nouvelles.

De 19 à 21 h. radio-concert : œuvres ancien­
nes et modernes, avec le concours du trio vo­
cal Coecilia (Mmes Winsbach, Mâcon et Swil- 
ling), de Mlle Macelle Soulage, compositeur 
pianiste ; Mme Jane- Sempé. soprano ; Mlles 
Ella et Mary Boàsson, violoniste et pianiste 
M. Georges Martin, baryton.

Programme : La, Verdinguetfe (J. de Cham- 
bonnières) ; Ronde (Marais) : La' Victoire (Du- 
phl.v’i par Mlle Soulage ; Fuis, séducteur (Cou- 
perin; ; Air d'Erigope (Mondonville)Air d’Hy- 
ppolyte et Aride (Raii'iea.ti)) : L’amôtir est un 
enfant trompeur (Martini) ; Lison dormait (Be- 
Zède) .Mme Jane Sempé ; Inirada (Desplanes)

Us Remède à b vie chere
Avéo les prix actuels, U devient chaque jour 

plus difficile à ceux pour qui la retraite a son- 
rie dé faire face, avec leurs -modestes revenus 
» ax dépenses de première nécessité. A ceux-ia 
ia rente viagère, surtout depuis la majoration 
des taux résultant des. tarifs actuels, offre ie 
seul remède efficace, en leur procurant immé­
diatement et pour toute. leur existence^ 1 
mentation de revenus qui leur est mdupensaD'0 - 
pour vivre. Toutefois, celte operation. , conipor- - . 
tarit Taiiériation 'délîriitive 3ü Capital écono­
misé. ne doit être réalisée qu'a une ancienne 
et importante Compagnie, comme La Natio­
nale Vie (Entreprise privée assujettie au am- 
trôte -de l’Etat) fondée en 18o0. dont la situa­
tion financière ■ assure à ses rentiers Viagers, 
quelles que soient les circtastances. « plus in­
discutable sécurité. .

Renseignements confidentiels 
gratuits au siège social. 2. rue Pdlet-WM à 
Paris, et chez tes agente generaux- en protmee, 
et notamment à :

M. PREVOST. 19. rue La-Fayette.
M DUFRESNE, correspondant, 21, rue Char­

les-Roy. h Nevers.
MM. GUILLERAÜLT et VATAN, à Cosne.
M. LEHAUSSOIS. route d’Armes, à Çlamecy.

LËFMOINDÉtE
. MALAISE
OI.GESTBF . , 

ne doit pas être négligé. Lès petits troub^ 
d'aujourd'hui peuvent devenir les maladies 
traves de demain. C’est pourquoi au .preuiièr 
signededouleu r digestive vous devriez prendre 
une -demi-cuilleréè à café' de Magiïesie 1ns- . 
murée dans un peu d’eau apres les. repas, tA 
Magnésie Bismurée neutralise 1 excès, d acidité 
qui c- 
éalé.s-.,..

: i’èsioniac, pri

A TERME
Casutrtnos..........
Ds Besrs orj....

— Prof...
Hotstlilss............
H'Issbï <a!.... 
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CHANGES 
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LES CONCERTS DE T. S. F

ECOLE SUPERIEURE DES P. T. T.
A 20 heures, cours d’espéranto. - Interrogations 

et réponses d’un élève ; à 20' h. 30. chronique 
du cinéma par M. Harlê . à 20 h. -55, causerie 
« Les assurances sociales en Alsace-Lorraine », 
par M. RoWt Perdon, président dé la Fédéra­
tion mutualiste du ti'avafi.

A 21 heures, radio-concert donné avec le con­
cours de Mlle Marthe Trambiày, pianiste, Mme 
Jeanne Eudes, solistes des Concert Colonne.

Programme : 1° Marfè-Màgdelelne (Màssenet) ; 
2” A la bién-aiméè absenté (Beethoven) six 
mélodiés. Mme Jeanne Eudes : 3“ Chanson tris-, 
te. (Tchaikôwski) ; 4“ Scherzo fChapuiS) piano, 
Mlle Marthe, 1 ranïbla.y : 5“ Chanson de prin­
temps (Mendelssobn) ; 6’ Berceuse (G. de Sèy- 
nési ; Au bruit de là mer (G. de. Seynes).: Chant, 
hindou (Rimsky-Korsakoff) Mme Jeanne Eudes ; 
r Berceuse (Chopin) Mlle iràmblay -; 8’ Menuet 

■du bœuf (Haydn) ; 9‘ Danse, hongroise (Brahms).

remmâ riche ou femme saine? 
Pour la dernière f is ta neuvaire

La femme bien portante attire et garde la joie 
à son foyer. Quoi de plus agréable et de plus 
réconfortant qu’une compagne ■ toujours ave­
nante, toujours de bonne humeur 1 S'il est 
tant de femmes dont la santé ■ Caisse è. désirer, 
c’est que la fémhlè, beaucoup plus que ITiomme; 
est sujette à l’appau- 
1,’appa.ùyrissement. du __ „ ______
Nés de; tout l’Orgânismé. Lés hïâu-x 
Ses maux de tête. Ks’pointe de côté, 
gies sont les indices les plus fréquei 

paùvriss 
sang, < 
de l’anémie. _ 
faire en ce cas î 
Mlle Suzanne Ro- 
iné.t, dont nous pur 
Nions ci-dessous la 
déclaration, vous 

. l'ensdigne.' -Et cbmv 
me Mlle Sterne.

•' Rbthat - vous - ■ ciie 
son propre exem­
ple. vous pouvez 
vous en rapporter 
à ce qu’elle dit.

« Je puis certifier 
que lés Pilules Pini; 
m’ont fait beau­
coup de bien — 
écrit Mlle P<oma.t, 
d ànifeürant aux 
Boufferànts, .com­
mune de Reignac, 

par Baignes (Charente). J’étais très anémique, 
très affaiblie. J’avais perdu l’appétit et souff- 
frais de violents maux d’estomac. Aujourd’hui, 
ayant fait la, cure des Pilules Pink, je suis en 
parfait état de santé, »

Les Pilules Pinfc sont un puissant rénovateur 
des forces.' un régénérateur du sang et du sys­
tème nerveux des plus énergiques, un remède 
toujours ,,efficace contre l’anémie, la chlorose, 
la neura. Ihénie. raffaiblisseaient général, tes 
troublés dei la croissance et du retour d'âge, les 
maux'■ d’êsUxnao; maux de tête, irrégularité des 
règles.

En vente dans toutesles pharmacies. Dép6 i,. 
Rhc!8 P. Barret, 23, rue Ballu, Paris. ’■ fr. 50 
la boît< '24 fr. les 6 boîtes, plus 0 ù.’ôO de 
timbre-taxe par boîte.

Mite Suzanne Romat.

line, beaucoup plus queTTi 
ssement du sang et que 
àhg entraîné des trou- 

d’estomac., 
jés névra-U 
ts de l’ap-' 
sment du 
'est -à.- dire

Que

est la cause de tant de souffrances stoma- 
Elle adoucit les parois, déliçates .de., 

1-esiomac, prévient tes aigreurst-flatulencesy- 
tiraillênients, etc., etc., et rend a l appareil 
digestif la régularité et le plein rendement, de 
seslbnctions «atureUes. LaMagnésîe B snniree 
se trouve en vente dans toutes tes ldi:')' f’êS. 
Satisfaction garantie ou .argent rembourse.

i®BW
MANUFACTURES FRANÇAISES

D'AMEUBLEMENTS

Vsiennes-sur-Allier (Allier)

STOCK VISIBLE : 30 009 meubles
Entrée libre — Prix marqués 

Ouverture permanente dunanenes et 
fêtes compi is).

Bons Défense et Rente française accep­
tes en paiement à la valeur du jour. 
Maison de confianca. — Produits garantis

BOURSE DU COMMERCE
. SUCRES. —■- Courant, 219.50 et 220 payé : pro- 

' i, 221,50 payé : janvier, 223,50. payé ; 3 de 
janvier, 225 à 225,50 - 3 de février," 228 payé. 
Cote offieielle 219 à 222. Tendance ferme.

ALCOOLS. — Gourant, 155 à 7G5 ; prochain, 
770 tï 785 ; janvier-février. 8W nommai ; mars- 
avril. 810 à 820. Tendance calme.

BLES. — Courant, 136,ao acheteur • prochain, 
137 acheteur janvier-février, 138,25 acheteur. 
Tendance soutenue.

AVOINES NOIRES. — Courant, 106 acheteur; 
prochain, lüt>,50 acheteur ; janvier-février, 
107,7.5 acheteur. Tendance soutenue.

SEIGLES. — Courant, 96 acheteur • prochain, 
97 nominal ■ janvier-février, 97 acheteur. Ten­
dance calme.

FARINES. — Courant. 169 nominal : prochain 
169 nominal ; ianvler-février, 169 nominal. Ten­
dance calme.

AVOINES DIVERSES. — Courant, 102 nomi­
nal ■ prochain. 103 nominal : janvier-février. 
105 nominal. Tendance soutenue.

Pour é?it au M les oégâts Oes cofHo
Chaque année les corbeaux font des ravages 

importants dans les cultures de blés. Vous 
pouvez dans une ccrtaiae mesure, éviter les 
leur atteinte en enrobant les semences de la 
solution suivante :

Un litre d’aei-'e nhénique ; 3 litres de pétrole ; 
6 litres de goudron.

Faites chauffer votre goudron ; quand ii est 
en ébullition, retirez-le du feu, ajoutez-y le pé­
trole en ayant bien soin de remuer le liquide, 
puis, incorporer au mélange l’acide nhénique.

Il suffit de 100 grammes de la solution pour 
traiter un hectolitre' de semences.

Par ■ des pelletages répétés tous les grains 
sont .imprégnés de gourion dont l’odeur éloigne 
les corbeaux ; de plus, le pétrole, et l’acide phé­
nique donnent aux grains up goût très mau­
vais. Malheureusement' ce procédé à l'inconvé­
nient de. retarder la levée de huit jours:

« RADIO-PARIS »
Programme d aujourd’hui jeudi 26 novembre : 
A .12 h. 30, radio-concert Lucien Paris -; 1' El 

Granuja, marche (L. Orlundo-G. Smet) ; 2’ 
Enigme, valse ~(Ch'. Foret) • 3’ Sérénade, solo 
de -violon (pria) ; 4” ”Sous ta;' fenêtre.■ sérénaefè 
(Jjilièn Perret)-.-.5"■ Chanson d'automne (E. Elgar 
Salabert) :- 6” L'remiëro humoresque, violoncelle

“ (Re)ié Jullien) • 7 Dans- de Brahnià'-fHarol'dvde. 
Bozi) ; 8” Lo Huila, trio (Samnû-Rousesau-A. 
Stock) ; 9“ O Manenariello, barcarolle (S. Gani- 
bardella) ; 10' . canzonetta.. solo de violon d’Am- 
brosio) ; 11” Sur la route èn fleurs (M. Pesse- 
Cliapiaier) : 12” Chants de matelots (D. de Séve- 
rac-Chapelieri 13' Air grave, violoncelle (René 
Delaunay) ; 14° Ensemble, intermezzo (A. Mirty); 
15” L’amour masqué, fantaisie (A. Messager- 
Salabert).

A 16 h. 45, l’heure enfantine par le théâtre du 
Pvtit Monde ; causerie de Pierre Humble, direc­
teur du théâtre du Petit Monde : 1' Monsieur 
Soprano chez le médecin, sketch en un acte de 
Lucien Parmegiani interprété’par M. Fernand 
Rauzena et M. Nareyda ; 2’ La méthode Lebou-. 
dinois, comédie en un acte interprétée par M. 
Coquülon et le petit Bac ; 3° La poupée aux 
chansons, opérette en un acte (Ch. Clerc) inter­
prète par Mme Annie Le Guem et te petit Bac.

A 20 h. là, rr.dio-oommuniqué en espéranto ; 
cours de comptabilité (4® leçon; par M. A. Vey- 
renc. professeur de la ville de Paris ; ù 20 h. 45, 
radio-concert organisé par l’association des 
radio-amateurs français avec te concours de 
Mme Tonia Navar. de la Comédie Française, 
ville A. Gallon, do l’Odéon : MM. Maurice Lan- 
dcau, Georges Natias, et de l’orhestre Radio- 
Paris : 1’ Marche bohémienne (Filippucci’i or­
chestre Radio-Paris • 2° Rondo capricioso (Men- 
delssohn) violon. Robert Ferret ; 3” Si je t’ai 
fait souffrir (Louis Payen) poème dit par Mme 
Tonia Navar ; 4° L’eau (Guetteville) chant, M. 
Mafias : 5’ Un poème dît par M. Maurice Lan- 
deau : 6" Varia lions symphoniques (Boellmann) 
orchestre vt violoncelle, Lucienne Redisse ; 7” 
Fragments de « NounouChei» (Henri DavemoîS) 
Mm'e Tonia Navar, Mlle A. Gallon et M. Lan- 
deau ; S” Manon (Le Rêve) (Màssenet), chant, 
M. Georges Natias ■ 9’ La petite fille aux mains 
coupées Louis Payen) poème dit par Mme Tonia. 
Navar ; 10’ Petite suite (Henri Busesr) orches­
tre Radio-Paris.

« TOUR EIFFEL »
Jeudi .26 novembre : De, 18 à 19 h. 05, jour­

nal parlé par T. S. F. ; Programme : M. Hen­
ri Rem ; Ce que révèle la main ; M. Georges 
Delamare, Propos en l’air ; M. Edmond Laski- 
ne, La politique extérieure : M. Paul Botiaux, 
f.,es nouveautés de la T. S. F. ; M. Martin, 
Le cinéma ou la lampe merveilleuse ; M. Mau­
rice Gouineau, secrétaire général « Je gais 
tout ». Courrier de la science» vivante • M. Marc 
Fi'ayssihet, Qu’à fait la -chambre ; Page théâ- 
trale : Scène d’une pièce nouvelle jouée par les 
artistes de la Tour (Mme Franconi, Mme Jac­
queline Chantereine, etc..) ; Les échos par toiis 
lès collaborateurs. Page musicale : Mite Jane

ii* .

IÆ MOI» et M W 
dessèchent la peau.
Seule une crème de toilette.
NISÈCHE NI GRASSE.
mais duae onclaesité parfaite.

■ ■

SX 8 Z» TI /*«T» J» m Speut réellement donner 
à )'épiderme la souplesse 
nécessaire pour braver 
les rigueurs du froid.

ENVOI GRATIS DU CATALOGUE 
DE PROPAGANDE (8 pages)

Notre

véritable encyclopédie du Meuble, com­
prenant 100 pages grand format et 1.2U0 
'reproductions pnotographiqti.es avec choix 
complet Literie Sieges. Chambres, 
Salles à manger. Salons. Cabinets de tra­
vail etc. etc... est envoyé franco et recom­
mandé contre trois francs joints à la 
demande.

i-onstUs uuu, U..1 eunr jauvres, uui e» ,.,..er 
(i vivre. Brochure, in-16, f- 2..5 cnez l’auteur 
Villa Edward-Marcel, à Wimereux P -de-C.i.

Officiera ministeriels
Etude de M' Paul DUBOST 

avoué à Nevers 
place Carnot, n' 1

VENTE SUR LICITATION
En l'audience des criées du 

Tribunal civil de Nevers, séant 
au Palais de Justice de ladite 
ville, salle ordinaire da sesville, salle ordinaire da 
audiences.

En un seul lot,
D’UNE PARCELLE 

DE TERRAIN 
située à Nevers, au Gieudît 
« Carrefour ou le pré. Fleury

D’une contenance d’environ 
do trois cent dix mètres carrés- 

DéT>endant tant de la com­
munauté de bien RAISIN-BA- 
LAZOT que de la .succession 
de M. Antoine RAISIN.

L’adjudication aura lieu le 
lundi vingt-et-un décembre 
1925. à 13 heures et demie.

Les frais de poursuite de 
vente sont payables en dessus 
du prix d’adjudication.

En exécution , d’un juge­
ment rendu sur requête par je 
Tribunal civil de Nevers. en 
4ate du douze octobre fiifes, 
enregistré.

Il sera, aux requêtes, pour­
suites et diligence de : 1' Ma­
dame Emilie-Léontine BALA- 

1ZOT. demeurant à Nevers, 
I rue de Parigny. veuve de Mon­
sieur Antoine RAISIN :

1 2° Monsieur Georges DRU- 
GEON, comptable, demeurant 

i à Nevers, rue Jean-Gautlierln, 
In’ 6. agissant comme subirogê- 
; tuteur du mineur André-Au- 
i guste-Joàeph RAISIN, en iréj- 
! son de dtoppüsftiôn dfintérêls 
• existant entre ledit mineur et 
! sa mère Madame veuve RAI­
SIN sus-nommée. f-Ufriée natu- 
rele et, légale, fonctions aux­
quelles M. DR.UGEON a, été 
nommé par délibération du 
conseil de faillite dudit mineur, 
tenu sous la présidence dé 
Monsieur lo Juge de Paix do 
Nevers. je douze juin 1925.

Pour lesquels domicile est 
élu en l’étude de M8 Pauj DU­
BOST. avoué près le 'tribunal 
civil de Nevers. demeurant en 
ladite viBe, place Carnot, nJ 
1 : qui est constitué, occmcro 
M continue et continuera d'-x- 
cuper pour les sus-dénommss, 
sur la présente poursuite de 
venté et ses suites.

En prêsanca d® : Monsieur 
Loiti# BALAZOT, astonisisa

le 
»

bien. RAISIN-BA-

à la Ole des chemins de fer 
du Nord, demeurant à Paris, 
12, rue Eugène-cue, pris com­
me subrogé-tuteur- a-l-hoc du 
■mineur André-Auguste-Joseph 
RAISIN, nommé à cette fonc­
tion par délibération du '■mi- 
séil de famille dudit mineur, 
tenus bous la présidence de 
Monsieur le Juge de Paix ou 
canton de Nevers, 

lundi 
neuf

du Gouze
juin 192,->.

Procédé, le 
décembre mil ___  ___ .
cinq, à treize heures et demie 
(heure légale), en l’audience 
des criées du Tribunal civil de 
Nevers. au Palais de Justice 
de ladite ville, salle ordinaire 
de ses audiences, à la vente 
sur licitation, en Un seul lot, 
au plus offrant et dernier en­
chérisseur. et à. l’extinction dés 
feux, de la parcelle de terrain 
ci-après désignée, sur la mise 
a prix ci-après fixée.

DESIGNATION
Telle qu’elle résulte du cahier 

des charges
Une parcelle de terrain d’une 

surface de trois cent dix mè­
tres carrés environ, située à 
Nevers. au lieudit « Le Carre­
four ou le Pré Fleury », tenant 
au nord la rue des Prés sur 
une façade de dix mètres h 
l’est M. MARGET sur une 
lG«gueur en ligne droite de 
trente-et-im_ mètres,_ au eùd 

-.Messieurs 
CRT. sur 
mètres et, 
CI !O1’ ou 
sur une 
droite de ____,.___ ___
puits dans la propriété, petite 
loge en planches.

Celte parcelle de terre paraît 
faire partie au plan cadastral 
de.la commune de Nevers du 
û' 600 p. dé la section F.

Ainsi au surplus que ladite 
parcelle s’étend, se poursuit et 
comporte, avec toutes ses ai­
sances et dépendances, sans 
tiucune exception ni réserve.

MISE A PRIX
Outre les clauses et condi­

tions du cahier des charges, 
la parcelle de terre ci-dessus 
désignée sera criée et mise en 
vente sur la mise à prix de 
milia huit cents francs, fixée 
par le jugement sus visé et 
dâté.

Fait et rédigé par l’avoué 
poursuivant soussigné à Ne­
vers, lo 24 novembre 1925.

Signé : P. DUBOST.

vingP t-un 
cent vingt-

mètres, au ___
BOURGEOIS et Li­
nné largeur de dix 
à d’ouest M. PIEU- 

ses représentants, 
longueur en ligne 

trente-et-un mètres,

Enregistré à ISeyers. A. J., le 
z4 novembre 1925, reçu trois 
francs 60 centimes.

Signé : POUVESLE. .
NOTA. — Tout amateur de­

vra. le jour de l'adjudication, 
produire son acte de naissance 
son acte de mariage où son li­
vret de famille. (Loi du F1 
mars 1918).

MISE A PRIX : 1.800 Francs.
S'adresser pour avdir com­

munication du cahier des char, 
ges.' au greffe du tribunal civil 
de Nevers, où il est déposé.

Et pour les rehséigaéments :
A M° Pauj DUBOST, avoué 

poursuivant la vente, à Ne- 
vers. place Carnot, n’ 1.

Aux autres avoués. les 
avoués exerçant près le tribu­
nal civi] de Nevers ayant seuls 
le droit d’enchérir.

Et à Me GALLICHER-UA- 
VANNE. notaire à Nevers, ru« 
Gambetta. n° 5. commis pour 
ïa liquidation.

Etude de M8 CORNIER 
notaire à Varzy

A VENDRE 
adjudication volontaire

à 
de,

par , , . _______
Le dimanche G décembre 1925, 
14 heures, à Varzy, en Fétu-

Une grande
MAISON BOURGEOISE 

située à. Varzy ' 
à l’angle des rues de Vézelay 
et du Tilleul, élevée sur caves, 
de 2 étages.

Comprenant ; 15 pièces avec 
grenier dessus, grange, remise 
et buanderie. — Cour et jardin. 

Eau et électricité.
Jouissance immédiate.
S’adresser audit M6 COR- 

MER, notaire 31.375
Etude de M' BOUQUILLARD* 

notaire à. Nevers

A ADJUGER 
soumissions cachetées 

A Nevers, en l’étude de M' 
BOUQUILLARD. le 1 samedi S 
décembre 1925, à 14 heures, 

LA COUPE DU BOIS 
DES PENDANTS 

situé commune de Saint-Sul- 
pice (Nièvre), contenant 9 h. 
84 a. 54 c. et Agé de 19 ans. 

Arbres abandonnés : 486. 
Arbres réservés : 1.733. 
S’adresser, pour visiter, à 

M. RAGONNEAU, ancien garda 
forestier à ta Motte, par St- 
Sulpice. 31.469

sur

39

pnotographiqti.es


6 A PARIS CENTRE 26 i M925~
Etude de M" PERRIN, 

notaire a Nevers.

A VENDRE
Par adjudication amiable

En l’étude et par le ministère 
de M® Perrin, notaire

Le samedi 5 décembre 1925 
à 2 heures, du soir.

UNE MAISON 
située à Nevers. rue Ciaude- 
Tillier, numéros 13 et 15, com­
posée d’un rez-de-chaussée sur 
cave avec étage et grenier.

Cour à côté et derrière.
Autre construction au fond 

de la cour à usage de remise 
et écurie, et logement au-des­
sus- „ . jLe tout d’une superficie de 
354 mètres cairés.

Ces immeubles, bien placés, 
d'un accès facile, à 200 mètres 
de la gare, conviendraient à 
tous genres de commerce, 
principalement à un garage.

Jouissance au 23 juin 1926.
Mise à prix : 40.000 francs.
Pour tous renseignements, 

s’adresser à M® PERRIN, no­
taire à Nevers, 20, rue du 
Rrrrfpnrt. 30.936

Etudes de :
M® SOULAT, notaire à. Satat- 

.Parizè-le-Châtel (Nièvre).
Et de M" PERRIN, notaire à 

Nevers.

A VENDRE
PAR ADJUDICATION AMIABLE 

■ A Saint-Parize-lè-Châ tel en 
J’étùde et par le ministère de 
M® SOULAT,

Le dimanche 29 novènlbré 
1925, à 14 heures, en deux lots, 
les immeubles ci-après dési­
gnés, situés à Lange-Rollin, 
commune de Saint-Panze-le- 
Châtel,

Premier lot : Un PRS, dit 
« La Vallière », contenant en­
viron 3 h. 75 a., sur lequel 
existent trois baraquements 
d'urte surface de 900 mètres 
carrés.

Sur la mise à prix de 9.000.
Deuxième lot : Une PIECE 

DE TERRE labourable, dite 
« Champ Billard », contenant 
environ 9 h. 47 a. 75 c.

Sur la mise à prix de 11.000.
Faculté de réunion des lots.
S’adresser, pour visiter, a 

M. MONNET, à Lange-Rollm,
Et dour tous renseignements, 

ft M8. SOULAT, dépositaire du 
cahier des charges, et à. M® 
PERRIN.________ 31.348

Etude de M8 DUBOIS 
notaire à St-Benin-d’Azy

\D,INDICATION AMIABLE 
à St-Benin-d’Azy, en l’étude, le 
lundi 30 novembre 1925, à 14 
heures.

D’UNE PROPRIETE 
à Séjeun, commune de St-Jean- 
aux-Amognes, comprenant : 
bâtiments d’habitation et ^.ex­
ploitation, jardin, cheneVièfre, 
terres labourables, prés et pâ­
tures, le tout d’une contenance 
d’environ 9 hectares 50 ares.

S'adresser à M® DUBOIS, ro- 
taire.___________31
Etude de M’ Gabriel PARENT, 

notaire à Lormes (Nièvre).

A AFFERMER 
Pour entrer én jouissance le 

premier mai 1926.
LE DOMAINE DU FOURNEAU 

DE cusy
situé communes de Lormes et 
de Cervon, contenant 62 hecta­
res, dont 13 hectares de pr&, 
27 hectares de pâtures et ~~ 
hectares de terres.

Pour tous renseignements, 
s’adresser : tnt™

Soit à M. le docteur HUCK 
de GABRIAC, 22, rue de la 
République, à Menton ; soit au 
notaire.3i.btu

Etude de
M8 André COTHENET, 

avoué à. Bourges.

fente aux enchères publiques 
\u tribunal civil de Bourges, 

rue. des Arènes, le jeudi 17 dé­
cembre 1925, à 13 heur®8-

D’UNE MAISON 
D’HABITATION 

sise à Bourges, 9, avenue La­
martine.

Libre de location.
Comprenant au rez-de-chaus­

sée : salle à manger, cuisine, 
deux grandes chambres à cou­
cher.

Au premier étage : deux gre­
niers, une grande pièce et un 
cabinet. . ...

Derrière ■ la maison : petite 
cour dallée et jardin dos de 
murs, avec aisances et dépen­
dances. . ,

Le tout d’une contenance de 
216 tn2 85 dm2.

Droit de passage sur la nie 
Grouléau.

L.a moitié de I avenue La­
martine, située en face de la 
maison et d’une superficie de 
90 rn2, fait partie.de 1 immeu­
ble à vendre. .

Mise à prix : 20.000 francs.
S’adresser, pour visiter, à 

Mademoiselle LIONNET, 9, rue 
leiih-Baït ; et pour rebseïgne- 
niçnts, à M8 COTHENET, 
avoué, 30. rue Porte-Jaune ; 
M® DUPONT, avoué, 30, rue 
des Arènes ; et M’8 LELIEVRE 
et PAILLAT, notaires. 31.5.34

Etudes de
M® François RENEAULT, 
avoué à Cosne (Nièvre) :

Et de M8 ROCHER, notaire 
à La Charité-sur-Loire (Nièvre).

VENTE SÜR LICITATION
Le dimanche 6 décembre 

1925, à 2 heures du soir, en 
l'étude et par le ministère de 
M* Rocher, notaire à La Cha­
rité-sur-Loire.

lent. — DE LA NUE 
PROPRIETE DES IMMEUBLES 

SUIVANTS
1" lot. — Une propriété de 

52 hectares, sise à Champvoux, 
comprenant bâtiments d’habi­
tation et d’exploitation, terres, 
prés et bois.
Mise à prix : 20.000 francs.
2e lot. — Parcelle de terre, 

commune de Champvoux.
Mise à prix : 200 francs.
3e lot. — Deux parcelles de 

terre, commune de Champvoux.
Mise", à prix : 500 francs.
4° lot. — Un pré, commune 

de Champvoux, de un hectare 
80 ares.

Mise à prix : 2.000 francs.
5’ lot. — Parcelle de bois, 

commune de Champvoux, de 
34. ares.

Mise à prix : ICO francs.
68 lot. — Bois, commune de 

Champvoux, de 5 hectares 
38 ares.

Mise à prix : 1.500 francs.
78 lot. — Pré. commune de 

Champvoux, de 17 ares.
.Mise à prix : 200 francs.
8" lot,. — Une locature, dite i 

«: le; Moulin des tïotfués »,, com­
mune de Champvoux, dé 
7 hectares 71 ares.

Mise à prix : 5.000 francs.
9" lot. — Une locature, dite 

« La Sourde », située commu­
nes de Raveau et Chaulgnes, 
de 3 hectares 42 ares.

Mise à prix : 500 francs.
10® lot. — Trois parcelles de 

vigne en friche, commune de 
T ronsanges.

Mise à prix : 2 francs.
2ent. — De la toute propriété 
de deux parcelles de terre, si­
ses commune de Champvoux.

Mise à prix : 50 francs.
S’adresser pour les rensei­

gnements ;
A M® RENEAULT, avoué à 

Cosne. poursuivant la vente ;
A M® BOUCOMONT, avoué à 

Cosne, co-licitant ;
A M* ROCHER, notaire à La 

Charité-sur-Loire, dépositaire 
du pahier des charges.

Et sur les lieux pour visiter.
31.538

Etude de M8 GAULIÈïT, huissier 
à Chàtillon-en-Bazois.

A CEDER
à .Châtillon-en-Bazois 

FONDS EPICERIE-MERCERIE 
bien placé, bonne vente, petit 
loyer, prix, modéré, occasion à 
saisir. Pressé.

S’adr. à M. THEPEN1ER, à 
Châtillon-en-Bazois ; ou à M" 
GAULIER.31.535
Etude de M® GAULIER, huissiér 

à Châtillon-en-Bazois.

VENTE VOLONTAIRE 
Aux enchères publiques 
D’OBJETS MOBILIERS 

(Par suite de cessation de 
commerce de M. Bésillot).

Le dimanche six Décembre 
1925, à treize heures, au garage 
de l’hôtel Laureau, à Châtillon- 
eh-Bazois.

Il sera vendu par le minis­
tère de M‘ Gaulièr, huissier à 
Châtillon-en-Bazois, savoir :

Quatre bons lits (noyer et 
chêne), un lit fer, six lits de 
plumes, édredon, traversins, 
tables d’auberge (1 m., 1 m. 50, 
3 m. et 4 m.), table dessus 
marbre, bancs, 14 chaises, 
lamPest glaces, vaisselle dont 
20 douzaines d’assiettes, verre­
rie (verres à vin. à bière, à li­
queurs et apéritifs, flûte à 
Champagne) environ 200 pièces, 
couverts (dont un certain nom­
bre en étain), bon poêle de 
salle de café, deux autres 
poêles tôle de cuisine avec 
tréteaux en fer, maie, héris­
sons, mangeoires, .brouette; 
mesures en étain, suspension, 
candélà’i es, porte-paraplqie, 
jolie bicyclette pour petite 
fille, cartel Moderne, carillon 
Westminster, vases, service 
hors-d’œuvres, vases cuivre, 
lampe électricité portative, 
psyché avec sujet, etc., etc.

Au comptant, frais en sus.
31.537

Etude de M° DUBOIS 
notaire à St-Benin-d’Àzy

CESSION
DE FONDS DE COMMERCE

DEUXIEME AVIS
Suivant contrat reçu par M8 

DUBOIS, notaire à. Saint-Be< 
nin-d’Azy, le 6 novembre 1925, 
enregistré audit lieu le 13 du 
même mois, folio 197 n" 823, 
par le receveur qui a perçu 
les' droits, M. PIFFAULT Ar­
mand, restaurateur, et Mme 
JUST Marie-Julie, son épouse, 
demeurant ensemble à Saint- 
Beïùn-d’Azy, ont cédé à M. 
HIPPEAU René gérant com­
mercial,. et Mme BERNARD, 
Marcelle, son épouse, demeu­
rant ensemble au même lieu, le 
fonds de commerce de « café- 
restaurant » exploité par eux 
à Saint-Benin-d’Azÿ, place de 
la Gaieté, comprenant acha­
landage, matériel, marchandises 
et droit au bail des lieux.

Jouissance du 6 novembre 
1925.

Les oppositions au paiement 
du prix, s’il y. a lieu, devront 
être faites entre lés mains 
des acquéreurs au plus tard 
dans les 10 jours de la pré- 
sente insertion, renouvelant 
celle parue dans le présent 
journal, le 16 novembre 1925, 
au domicile élu.à Saint-Benln- 
d’Azy, en l’étude dé M8 Dubois, 
notaire.

Pour deuxième insertion : 
Signé : HIPPEAU.

31.228
Etude de M® RANGEON, 

notaire à Corbigny.

A AFFERMER
Pour lé Ie' mai 1926

LE DOMAINE DE CHARPUIS 
wmnrane d’Anthien, contenant 
35 hectares.

Appartenant à M. Comte.
Pour tous renseignements et 

pour traiter, s’adresser à M« 
RANGEON, notaire. 31.539

Etude de M’ BONNET, 
commissaire-priseur à Nevers.

VENTE AUX ENCHERES
A Nevers, salle des ventes, 

avenue de la Gare, n° 1.
Le samedi 28 novembre 1925, 

à 13 heures.
MOBILIER, comprenant : 

chambre à coucher (armoire à 
glace, table de nuit, lit et som­
mier), buffets, armoire, com­
mode, tables, chaise-longue, 
canapé, chauffeuses, table-toi­
lette, lits-cage, sellette, étagè­
res, classeur, glaces, machine 
à co.udre, violon, tabourets de 
piano, pendules, suspensions, 
chaises de jardin, baignoire, 
tub, malles, rouet, 5 cuisiniè­
res, appareils de chauffage, 
batterie de cuisine cuivre, lite­
rie, et nombreux objets divers. 
Et 3 bicyclettes

Au comptant, frais en sus.
31.521

iWîaires
SOCIETE D’ELECTRIFICATION 

DE LA REGION
DE BOURBON-LANCY

Société anonyme au capital 
de 1.600:900 fr, (en formation).

Pour l’électrification des 30 
communes composant le Syn­
dicat intercommunal de la ré­
gion de Bourbon-Lancy.

Statuts déposés chez M' . Pier­
re, notaire à. Bourbon-Lancy.

Siège social provisoire, 22, 
rue de Serbie, Moulins, télé­
phone 4-92.

EMISSION
de 2.600 actions de 500 fr. cha­
cune, conformément à l’art. 7 
des statuts.

La notice exigée par la loi a 
été publiée au « Bulletin des 
annonces légales obligatoires 
à la charge de Sociétés Finan­
cières », le 2 novembre 1925.

La souscription est dès à 
présent ouverte à la Banque 
Frobert frères et Cie, 22, ave­
nue Théodore-de-Banville, à 
Moulins (Allier), et chez tous 
ses correspondants. 31.149

A CEDER
EPICERIE-BUVETTE (2 cham­

bres meublées), bon quartier 
de Nevers ; magasin d’angle, 
petit jardin, beau logement. 
Bail 9 ans, loyer : 2.000 fr., 
couvert par ss-location. Prix 
avantageux.

FONDS DE COIFFEUR-PAR­
FUMEUR. gros canton, rue 
principale ; bail 9 ans, loyer 
1.250 frn 2 .salons, 3 pièces, 
jardin. 'Electriélte. Bonne Vente 
de parfumerie. Prix demandé : 
28.000 fr,, dont 18.000 fr. compi.

DROIT AU BAIL, petit ma­
gasin à Nevers, avec 4 pièces. 
Bai! 6 ans ; loyer 700 fr. Prix : 
5.500 fr. comptant.

S'adresser au CABINET 
ALEXELINE, 14, rue Hoche, 
Nevers. 31.394

HOTEL, à céder ville de S.- 
et-L., 12 ch., long bail, impor­
tant matériel, fort travail. Prix 
85.000, on traite avec 50.000 
comptant.

CABINET J. TREMEAU, 7, 
pl. Obélisque, Chalon-sur-Saône.

31.470
A CEDER

..... préfecture Centre 
- Seul dans .quartier sur gran­

de route passagère.
GARAGE - CYCLES

Prix 75,000 fr.. à débattre. 
Aff. 200.000 fr. plus vente es­
sence très importante, beau 
logement, magasin, grand ga­
rage, matériel en très bon 
état. 4531

S’adresser AGENCE LA­
CROIX, 22, rue du Commerce, 
Bourges. R. C. Bourges 13.

31.227

Veateg 
de propriétés
PROPRIETE à vendre, envi­

ron 16.000 mètres. Verger, po­
tager et prés, logement d’ha- 
Mtatlon, belles dépendances. 
Facilité’ de payement.

Entrée en jouissance de 
suite pour cause départ.

S’adresser 45 bis, rue du 
Banlay. Nevers. 31.303

Etude de M’ PARENT, notaire à Cosne (Nièvre)

A VENDRE A L’AMIABLE

Jolie Villa Neuve
Prés Cosne. bord rivière

18 pièces, confort moderne, jardin potager et d’agrément
S’adresser au notaire. 31.026

2330 — EPICERIE-MERCE­
RIE-CHAUSSURES - COURON­
NÉS MORTUAIRES, petite 
ville bourgeoise et de culture, 
S. M. Bail 16 ans, loy. 1.000 fr. 
Aff. 40.000 fr. Belle bout., 
cuis., s. à m., au 1" 4 ch., gre- 
nier. Prix à déb. On traite avec 
10.000- fr.

FRANCHON. Fontainebleaju.
2801. — NOUVEAUTES, an­

cienne maison bien située, pe­
tite ville très commerç. Bail 
9 ans et à vol., loy. 1,400 fr. 
Aff. 160.000 fr, laissant net 
45.000 fr. Beau magas., s. à 
m., cuis,. 5 pièces, s. bain, 
atelier, réserve, dép. Prix à 
déb. 100-000 fr. Facilités.

FRÀNCHON, Fontainebleau.
2'833. „ EPICERIE FINE, en 

plein pas., ville bourgeoise, 
bail 9 ans, loy. 1.200 fr. Aff. 
310 000 fr. Bout., s. à. m.. cuis., 
3 ch.,' 2 réserves, dépend., re­
mise, camionnette 10 HP. Prix 
à déb.-85.000 fr.

FRANCHON, Fontainebleau.
2832. — MODES-MERCERIE- 

BONNETERIE - LINGERIE, te­
nu 44 ans, centre ville coinm. 
Bail 9 ans, loy. 1.000 fr. Aff. 
43 à 44 000 fr. faites à 35 .%. 
Bout., s. à m., cu.ia., déb., 
3 ch., cab. Prix à déb. 28.000 
fr. Facilités.

FRANCHON, Fontainebleau.

2507. — PRINCIPAL HOTEL 
d’un, bon chef-lieu canton S. 
M. situé à carrefour très pass., 
bail 12 ans, loy. 2.200 fr. Aff. 
80.000 fr. bien faites, 5 salles, 2 
ch. pers., 9 oh. meublées, cour, 
dépend. Prix à déb. 41.000 fr., 
facilités.

FÎ1ANGHON, Fontainebleau
2857. — HORLOGERIE-BI­

JOUTERIE-OPTIQUE, tenue 37 
ans,, centre ville très commer­
çante. Bail 11 ans, loy. 2.000 
fr. Aff. 50.000 fr. (6.000 fr. en 
travail), laissant net 20.000 fr. 
par an. Magas., s. à m., cuis., 
4 cli., gaz. Prix à déb. 30.000 
fr. Facilites.

FRANCHON, Fontainebleau
2847. — CAFE-RESTAURANT 

plein centre gr. ville indust. 
sur route nationale. Bail 13 
ans, loy. 1.600 fr. Aff. 130.000 
fr. (exçel. buvette), on place 
net 25.000 fr. par an. Terrasse, 
3 salies, office, cuis., 4 ch., dé­
pend. Prix à déb. On traite 
avec 50.000 fr.

FRANCHON, Fontainebleau.
2756. — CHARRON-FORGE­

RON, ' imp. commune Brie. 
Aff 20 à 25.000 fr. Terrain de 
38 a. sur lequel atelier (20/28), 
2 hangars, log. 4 pièces et 
cuis., dép., jard. A vendre 
fonds et immeuble. On traite 
avec 25.000 fr.

FRANCHON, Fontainebleau.
2831 _ TABAC-BUVETTE-

EPIGERIE-CHARBONS, bonne 
comiji. culture. Bail 15 ans, 
10V, 1 000 fr. Aff. 80.000 . fr. 
(30.000 fr. en liq.). On place net 
5 à. 6.000 fr. par an. Bout., 
café, s. bal, cuis., 4 ch. (1 meu- 
bl.), nornb. dépend;, jard. 10 
ares. Prix, à déb. On traite 
avec 20.000 fr.

FRANCHON, Fontainebleau.
31.507

DOTÉ DE 50.000 FRÂMCS

C'est un amusant passe-temps que toutes 
les clientes de Malacéïne peuvent réussir 
pendant les veillées d'hiver. Ce puzzle a 
été publié dans ce journal ; si vous l’avez 
égaré demandez-le dès aujourd’hui à votre 
fournisseur qui vous le remettra gratui­
tement, ou écrivez à la PARFUMERIE 
MON PELAS, 7, Rue de Metz à Paris.

Avez-vous reconstitué le Puzzle

MALAOÉÎ ne

toMtioæs
ON OFFRE

A affermer l8’ mai 1926, PE­
TITE PROPRIETE de 13 ha. 
environ, sise â Myon, commune 
d’Oùrouër. S’adresser pour vi­
siter, le dimanche, à Jean LA- 
GRUË. et pour traiter à M. 
GAUDRY, 27, avenue de la 
Gare, Nevers.

PROPRIETE située à Saint- 
Aubin-les-Forges, contenant 15 
h. de prés et pâtures, et 4 h. 
de terre, le tout 1" qualité, à 
louer pour le l'r mai 1926.

S’adresser au propriétaire, 
Jean NOURRY, à Saint-Aubin- 
les-Forges (Nièvre). 31.166

APPARTEMENT à louer de 
suite, rue de la Rotonde, com­
posé de 5 pièces, au rez-de- 
chaussée, avec gaz, cave, gre­
nier, jardin.

Bureau du journal. 31.485

GRAND LOCAL, à l’usage de 
garage ou industrie, à louer, 
boulevard de la République, à 
Nevers.

S’adresser Ets. A. REMY, 
industriel, à Fourchambault 
{Nièvre). 31.524

âoliats
On demande a acheter BOT 

TEILLES DE CHAMPAGNE 
VIDES à 0 fr. 45 la bouteille.

Faire offre 7, rue Creuse, Ne 
vers. 25.656

Sommes acheteurs de petits 
et gros BOIS DE MINES toutes 
dimensions. Livraison immé­
diate.

M. Jean BOISSON et Cie. F-’ré- 
raery (Nièvre). 31.339

Rentes
. CAMIONNETTE FORD, état 
neuf. Prix avantageux, pour 
acheteur.

S’adresser à M. DEVAUX, à 
Samt-Parize-le-Châtel (Nièvre}.

31.526

1 CHASSIS FORD 500 kilos, 
comme neuf, éclairage électri­
que.

1 TOUR avec banc rompu, 
longueur entre pointe 1 m. 20, 
hauteur 200 m/m, avec man­
drin et grand plateau.

1 MOTEUR INDUSTRIEL 
6x8 chevaux, complet,-com­
me lïeaf.

M. CHALMET, garage, Pré- 
mery (Niévré). 31.488

CONDUITE INTERIEURE 
Ford, caiTooserie française, 
état Aie neuf, visible gai â ee 0 
a Nièvre, rüe Félix-FSure 

Nevers.
M. BLASiNl, à Tazières, par 

Nevers. 26924

SCIE à bois de chauffage, à 
grand débit ; MOTEUR et 
SCIE circulaire à bille, le tout 
sur’ 4 roues, en très- bon état, 
visible en marché, travail à 
suivre. A vendre pour cause 
double emploi.

S’adresser : GRANDJEAN, 
charron, Imphy (Nièvre).

31.258

MACHINES A TRICOTER 
ttes larg. Prix de Fabriq. Ai­
guilles. Travail assuré. Catal. 
gratuit.

LAINES toutes nuances. 
EcLant. gratis. La LABORIEU­
SE, 10, Quai d’Orléans, Nantes.

LORSQUE LE TRAVAIL 
devient pénible

Le mal de dos peut indiquer la fai­ VOICI UN EXEMPLE !
blesse des reins qui rend le travail Nous avons reçu dernièrement le témoignage 
souvent pénible, plus particulière- de ji. ç. Jacson. à Bessy-sur-Cure (Yonne) :

VOITURE 2 roues, neuve, 
forme tonneau, roues caov.i- 
ayant fait environ 200 km., 
cfioutées.

Un CHEVAL bai, 1 m. 60, 4 
ans, docile, si besoin donné à 
l’essai, HARNAIS jaune, neuf.

S'adresser à M. PERRUCOT, 
à Mont-ét-Marré, par Châtillon- 
en-Bazois. 31.452

1 SEMOIR a. pommes de ter­
re ; 1 POMPE à bras, aspi­
rante et refoulante;

BLASINL à Tazières. par
Nevers. 27.558

CARPASSE pour empoisson­
nement.

S’adresser 26, rue de la Bar- 
re, Nevers. 31.482

SEPT VEAUX mâles, repro­
ducteurs de très bonne origine, 
dont 5 inscrits au Herd-Book.

S’adresser à M. Alfred JOU- 
NET, à Parigny-les-Va.ux (Niè­
vre). 31.337

plusieurs JEUNES CHIENS, 
griffons, vendéens, nivernais, 
et une superbe CHIENNE 
griffon nivernais, de 30 mois.

S’adresser a M. Auguste 
Gun.LERAND, à Momay-sur- 
A1 lier (Cher). 31.254

52 ORMES, 25 FRENES, 
14 CHENES, 2 PEUPLIERS, 
<80 METRES CUBES, à vendre 
le 12 décembre, hôtel de Nièvre.

Pqnr visier, s’adrësser à M. 
PONCEAU, à Nanton, par 
Saint-Sulpice (Nièvre). 31.527

E?ÆPLOIS VACANTS, toutes 
professions, France, Colonies, 
Etranger. RAPiD PRESSE, 
B. P. 50, Paris (10*). 29.142

ON OFFRE
OUVRIER BIJOUTIER, (de­

mandé place à. Nevers ou envi­
rons, pour faire réparations, et 
tiansformàtions de bijoux.

Ecrire à M. Alexis MONT- 
MARTIN, chez M. BLANCHIN, 
7. rue Philippevillé, Lyon.

31.409
GENS DE MAISON 

ON DEMANDE
MENAGE valet m. d’hôtel- 

cuisinière, pour château Tou­
raine, bonnes références exi­
gées, pressé.

Bureau du journal. 31.495

JEUNE FILLE, même débu­
tante, sachant coudre, comme 
femme de chambre, bonnes 
références exigées, pour cam­
pagne Cher et Paris ; couchée 
dans appartement.

Ecrire à Mme René de 
BUZONNIERE,; cftâteau de 
Boissoudy, par Ambrault (In­
dre). ’ 31.546
I ... -4 ... ........... .......

Bswre

ON DEMANDE
APPRENTI, de suite.
M. JOLIVET, boulanger-pâ­

tissier, à Saint-Thibault, com­
mune de Saint-Satur (Cher).

31.522

APPRENTI CUISINIER.
GRAND HOTEL DE L'ALLIER 

à. Moulins. 31.456
COURTIER-RECEVEUR, pour 

Nevers, capable et raüni de 
sérieuses références. Très bons 
appointements,, fixe et com­
mission. Situation d’avenir.

S’adresser à. M. le Gérant des 
CLASSES LABORIEUSES nou­
veautés, 73. avenue Georges- 
Pallain, Montargis (Loiret).

31.545

OCCASION
A VENDRE

Divers objets neufs à des prix 
avantageux tels que : bicyclette 
St-Georges èt . une d’occasion, 
phonographe OPERA et disques, 
phonographe « Aérophone «, 
coupe intérieur cristal, trousses 
toilette, sacs voyage, couverts 
Louis XVI. services à liqueurs 
métal argenté et bronze, servi­
ces à salade corne blonde, ser­
vices à découper Louis XV. ra­
soirs sûreté APOLLO, rasoirs 
GILETTE, réveil, coffret 
parfumerie, vase vieil ivoire, 
rasoirs sûreté CANON, cou­
teaux suisses 6 lames, cou­
teaux ivoirine 3 lames .timba­
les métal argenté, stylomines 
plaqué argent, ronds de ser­
viette.

S’adr. aux BUREAUX de 
« PARIS-CENTRE ». 24, avenue 
de la Gare^ Nevers. 30.651

On demande à PECHER DES 
ETANGS.

S’adresser 26, rue de la. Bar­
re, Nevers. 31.483

JEUNE HOMME, 13 à 14 ans, 
n’habitant pas la ville, pour 
faire un PETIT CHASSEUR.

S’adresser de suite au GRAND 
CAFE, à Nevers. 3:.i;'ri

GARÇONS DE SALLE, à l’hô 
pilât de Montargis.

S’adresser à l’économe.
31.433

CHAUFFEUR, bonnes réfé­
rences.

S’adresser à MM. GRAY et 
POUFET, rue Sainte-Vfilïère. 
Nevers. . . 31..487

EMPLOYE aux écritures; 
pour expéditions ét débits.

Bureau du- journal. 31.490
JEUNES FILLES, à la FA­

BRIQUE DE BIJOUTERIE, 42, 
rue Francis-Garnier, à Nevers. 
Travail agréable, régulier et 
rémunérateur dans atelier mo­
dèle. On gagne de suite. 31.334

Occasions très intéressantes;
CITROËN en 5 et 10 HP.
AMILCAR-SPORT, 2 places, 

juin 1924, état neuf de méca­
nique et carrosserie.

DE DION moho-cylitidrique 8 
HP..

S’adresser GRAND GARAGE 
DE LA NIEVRE, rue Félix- 
Faure, Nevers. 31.308

HOMME marié, connaissant 
les chevaux, pour transports, et 
déménagements, logé, bons 
gages ; la femme occupée ou 
non, pourboires.

S’adr. à M. Henri LASNE. 
correspondant du chemin de 
fer, Cosne 'Nièvre). 29.168

Pour vous chauffer à bon 
marché, adressez vos. eomrnan- 
,dés chez P. COLOMBIER, S, 
rtïe de. Mo'Ùëssè à Nevers, télé- 
ph n" 88, qui vous fera conduire 
de'U BELL?? MOULEE de chêne 
et charme -à 40 fr. le stère_ : 
pris au bois à. 26 francs. 31050

Aux maréchaux, serruriers, 
agriculteurs, chez M. Pierre 
COLOMBIER, 8, rue de .Mouësse 
à Nevers, téléphone 88, vous 
pouvez échanger vos ferrailles 
contre d.i fer neuf.

Stock ICO tonnes.
1 kilo de fer neuf contre 3 

kilos clé férrailles.
1 kilo de fil de fer neuf contre 

4 kilos de ferraillés.
A vendre au détail

Grosses quantités de tuyaux 
d’acier, filetés avec manchon, 
pour, conduite d’eau, et de ,tôles 
ondulées, etc. 310al

MONTEURS ELECTRICIENS, 
travail appartement et à l’an­
née.

M. COMTE, à Dompierre (Al­
lier). 31.430

Etranger achèterait BEAU 
CHATEAU avec narc.

PERROTTE. 30, rue Républt 
que Lyon 26.486

REPRESENTANT 
à la commission

Ayant bonnes relations et clientèle, colpor­
teurs dans départements Vienne, Indre, Indre- 
et-Loire, Loir-et-Cher, Cher, Allier, Nièvre, 
pouvant faire chiffre important, est demandé par 
Fabrique Chemises Hommes. Collection d’été 

; prête depuis 8.50.
! Ecrire, détails et références, case 70 L., rue 
l Faidherbe, 40. Lille.

Grands liquidation de fin de saison
Ndson GRftNDJEAN

Cycles à Corbigny (Nièvre)

Sans connaissances spéciales
avec 200.000 -de capital

Importante Usine
offre à personne sérieuse

Situation Exceptionnelle
Rien des agences

Bénéfices annuels égaux à l’apport
Ecrire A. B . cusc postale 285. Rouen. 31.445

a 3 Vous 
i avez j

chez vous
leau, le gaz, I électricité, j

J Pourquoi
n’avez-vcua pas j

le CHAÜFFAGE CENTRAL I

Rôr Rôdiôîeuco el Chaudlérco !

IDÉAL CLASSIC”

BUTIN p^scoN&TRu^TEt,fts
MOULINS

Chauffage 
central

<J-^pp,qj2E:1L>5

Service 
d'eau cliaude

On demande bon ouvrier monteur et plombier.

2 Bicyclettes B- S- A. d’origine, vendues au 
tiers de leur valeur actuelle.

1 Bicyclette BIANCHI, touriste, soldée à moi. 
tié prix.

1 Bicyclette ROVER, moitié prix.
Grand choix de machines d’occasion depuis 

25 fr. Pneux et accessoires aux plus bas prix.

LE SECRET DU CURE NIVERNAIS 

Pipi au Lit, Asthme, Hémorroïdes 
RADICALEMENT GUERIS (Notice gratuite) 

Dépôt gén. : ph. J. G. LAZORTHES. à NEVERS

rY-mEtTT'OEC DE VIGNES ET d’ARBRES 
FRUITIERS. Brochure et 

Prix courant franco sur demande. E. LEMERLE, 
IE LION D’OR, Nantes. S adresser , à M. PAIN, 
jardinier à Guérigny (Nièvre).

AU 

«HD BLAHG» 
Ancienne Nlalson 

DEJOWILLAT 

lMo 
Successeur

A VENDRE 

VIEUXJOURNAUX 
c fr. 75 ’e kflogr.

S'adresser au bureau du journal [

13, rue de la Pelleterie, 13 
NEVERS

Téléphone 4-47
Paletots, cravates, manchons 
tannage, réparations, transfor 
i-rrtrine. naturalisation.

ment chez* ceux que leur métier 
oblige à ifester souvent courbés.

La faiblesse des reins 
est la source de bien 
des mataisès.

Le traitement par les 
Pilules Foster est spé­
cial contre la faiblesse 
des reins.

i Nombreux sont les 
témoignages de satis- 
fac- .n de personnes qui 
les mit employées avec 
succès contre le rhuma­
tisme, la sciatique, la 
goutte, les troubles uri­
naires et contre les en- 
fluresdes chevilles. C’est 
un excellent traitement 
contre les malaises inexplicables : fa­
tigue, vertiges, maux de tête, insom­
nies, quisohtcausésparl’acideurique.

Beaucoup de personnes leur doi­
vent la santé et de pouvoir travailler

sy-sur-Gure (Yonne; : | 
« J’avais mal aux reins depuis trois ans ; tes? 
douleurs étaient tantôt sourdes, tantôt aiguës, | 

wjs. mais continuelles. Je passais!
de bien mauvaises nuits sans uni 
instant de repos et je me levais ? 
naturellement toujours très? 
fatigué.

W. Inutile de vous dire que 
• -r j’étais très gêné dans mon tra-l
£•. fy vail qui m’oblige à me cour-

.À ber et à me relever bien des| 
- fois dans une journée; j’eni

étais arrivé â ne plus pouvoir 
travailler. Tous les remèdes 

_que j'avais pris et toutes tes 
frictions que j’avais pu faire j 
restaient sans résultats, car] 
ccs remédes n’atteignaient pas] 

W/'/r la cause du mal.
Je recommande en toute] 

sincérité les Pilules Foster, 
car ce sont elles qui m’ont rétabli, .l'ai 
ressenti très rapidement un grand soulage­
ment : je pouvais me baisser et me redresser 
sans plus souffrir et ma santé en général 
s’est très bien trouvée de ce traitement. 

Je vous autorise â publier mon cas.

M' JACSON 
(d’après photographie)

POUR LES REINS ET LA VESSIE
La boîte : 5,60 - La double boite : 9,60 - Toutes pharmacies 

ou franco H. Bindc, pharmacien, 25. rue Saint-Ferdinand-Pans-I7e

]AU BON MARCHÉ]

| Nouveautés et Confections v

f - CLAMECY- |
f Téléphone 60 f
<7VVVt'Vt^VVVVVWVVVVVV^ArvVV ’̂'VVVV^AA^WVVV^VWk■^'VXiVVf,

CYCUS L'ABElLtÊ ■ 
Rien de meilleur — Rien de plv/s doux I 

MOiOS_SJ.C.
F'U.SÏM, Mécanicien

| à Savigny-en-Septaine (Cher)

; LL RECHAPAGE DES PNEUS A 7ECU . . il 
j MTOMÔBBISKS i l _ jî 
> nti recaoutchoutage FIT -- Un pneu Neui (7

Pierre BlfiOFl $
j Procédé FIT va
» faubourg Saint-Privé. DEGIZE tNièvre) (!!

Pour une bonne et rapide livraison de 

CALENDRIERS 
Pochettes. Tableaux, Blocs à effeuiller. Livrables 

de suite. Par retour envoi d’échantillons.
S’adr. Etab. A. BALANDRA, Chalon-s-Saône 
On demande représentants actifs et sérieux

a 8SINËRO1.AS& OUPEYROUX augmenter- 
>tre lait en quantité et qualité, sauvera vosdents e: 

os cheveux menacés par l’allaitemont, aidera votr: 
SSBÉ à supporter sevï'ag’e et dentition. 

Un Flacon-Cure fle M'inérolase est envoyé franco 
poste domicile contre 13f50 en mandat-carie 
adressé au Dr Dotbyroüx.S, Sq. de Messine, Paris.

I électricité i 
® Installations Usines ci appartements 
® Force - Lumière - Sonnerie - Téléphone - 
® Equipement voitures automobiles ®
J Charge d’accus de voitures et T. S F. § 
& Moteurs électriques et à essence §
5 Toute puisance g
® ------- |
| Petit Appareillage électrique |
S Lampes de toutes marques . ®
g Et toute intensité g
§ Lustres, Plafonniers et appareils § 
® de chauffage S?
S -------

| A. OUGEN | 
® 6, rue St-Louis, Fourchambault (Nièvre) g 
f Téléph. 34 — R. C. 60/4.051 g

Pdleteries&Fourrures___ j!

,6iu>èH tisoS
27 et 29. rue des Bouchers. Moulins (Allier)

j Vêtements, Cravates, Manchons, 
Transformations et Réparations 

Corbeilles de Mariages !
( i Descentes de Lit et Couvertures pour 
si voitures enfants

Mégisserie, peaux et montage tapis |

En saison d'hiver, achat de Sauvagines, ï 
Martres, Fouines, Renards, Putois, Loin j 
ires, etc., etc...     __ j

Boutez !!

Combattez la douleur ouecle CRAYON THÊRM06». I 
BAUME LORO 

remède souverain contre refroidiss.ements.courbatures point/j 
rh-urhes.bronchiles, rhumatismes,névralgies et toutes douleur/; i 
PaneMfa tquti^ Pha^oes ou lasoratoi^e Zed^ire.

Constructions IWécaniQMes

NEVERS, 5 bis. Boulevard Victor-Hugo, 5 bis, NEVERS 
Maison Fondée en 1920

K_A MECANIQUE ET SES APPLICATIONS

Spécialiste des Moteurs à Vapeur
Et à Combustion interne

Diesels et démi-Diessls
Epreuves d’Appareils à Vapeur 

Démontage, Remontage

TOUTE
Engrenages droits, coniques 

Hélicoïdaux taillés 
Tour, Fraisage, Rabotage 

A Façon et en Série 
Montage de Machines — Transmissions
Spécialité de Machines à Imprimer et façonner le papier 
La Maison se charge de tous travaux de Cémentation. Trempe avec appareils modernes. 

PLANS ET DEVIS SUR DEMANDE ATELIERS PRES LE PARC

seuls« JE PORTE un bandage, de chez TEILLET-GIliBERT,. parce que 
bandaqistes-spécialistes de la région du Centre. ,, „

« TU PORTES un bandage de chez TEILLET-GILBERT, parce que M. Teit~ j 
lef et non vas un vouaqeur, t’en tait lui-même T application.

« IL PORTE un bandage de chez TEILLET-GILBERT, parce que M. Teil~ 
Ici. établi sur la place de Nevers en surveille IMicaMn

u NOUS PORTONS un bandage de chez TEILLEI-GILBBHT, parce que 
M. Teillet est toujours à notre dispossition aue ,,

« VOUS PORTEZ un bandage de chez TEILLE 1-biLJBbRT- parce que M. 
Teillet aarantit la contention par ses appareils-

« TIS PORTENT un bandage de chez TEILLET-GÏLBERP, parce que les 
mieux construits, les moins douloureux, les mieux appliqués »...

7, Bae S®iffit=EtieHO©5 NSFSHS

partie.de

